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LETTRE DE PARIS

Politique 
de t>on sens
u A peine arrivé au pouvoir, M. Poincaré 

a déjà rendu de signales services au pays 
par sa pchuque imeh-gente et claire, a tut 
M. Riboi ». <=3c>

. Il y a aujourd’hui un mois que M. Ray­
mond Poincaré, appelé par ,a confiance du 
Président de la République et le vœu una­
nime des patriotes de ce pays, a pris le 
gouvernail en mains et s'est résolument 
îécidé-à tout tenter, tout oser pour que 
'a France reprenne dans le monde la place 
; laquelle elle a droit. Pour ceux qui sont 
an peu au courant des affaires inferieures 
jt extérieures de ce pays, il apparaîtra que 
■;c n’était pas là fâche aisée.

Si,. A l'intérieur les conditions de vie n’é- 
’.aipnt pas trop alarmantes, .par contre, à 

■‘‘extérieur, la situation se présentait ainsi : 
■ Une Âllcmaglie préférant la banqueroute 

frauduleuse p.utôt que s’imposer, des sacri­
fices pour pouvoir remplir ses engage­
ments ;

Un vent do défiance soufflant avec rage 
4ur la France accusée d’impérialisme et de 
militarisme. ;

Une conférence en perspective où sous le 
irétexto de restaurer économiquement l’Eu­
rope, la France eut été une fois de plus dupe 
je sa magnanimité.

Disons tout de suite que, dans la mesure 
aù cela était possible, la situation, grâce 
ù la politique de bon sens inaugurée par 
>.c chef du gouvernement français, s’est 
piolque peu améliorée.
’ -Et d'abord, l’Allemagne a retiré sa me­
nace de faillite. Elle a compris que M. 
Poincaré n'était point d’humeur a tolérer 
,c prolongement de la politique désinvolte 
pii a été pratiquée à ce jour par les gou­
vernements, qui se sont succédés en Alle­
magne depuis inapplication du traité de 
Versailles.

San» doute, le chancelier allemand, M. 
Wirth, ne. se résigne à cette politique que 
contraint et forcé.. C’est la pour des sanc­
tions, que le gouvernement français pren­
drait, d’accord avec ses alliés, ou seul si 
cela était nécessaire, qui dicte, l’acte de. sa­
gesse. .présentement en voie db réalisation 
en Allemagne.

Mais crainte ou bonne volonté, il n’im- 
porte ; l’essentiel est que la France reçoive 
son dû et ne soit plus traitée en quantité 
négligeable comme il en était hier encore.

XX
Au verif de défiance qui des quatre points, 

cardinaux soufflait en tempête sur noire 
pays, vont soufflé .par des ennemis et des 
faux amis désappointés do. ne pouvoir at­
teindre aux fins qu’ils s’étaient fixées, M. 
Poincaré "a répondu en soufflant un vent 
contraire, dont l’effet ne s’est pas fait at­
tendre. puisque de. partout des messages 
do confiance sont arrivés à l’adresse do la 
France- et de son nouveau gouvernement.

En Amérique, après la signature des ac­
cords réalisés au cours de la conférence de 
Washington, M'. Harding, président de la 
République dee-Etats-Unis, s’ést tourné vers 
les représentants de la France et leur a du. : 
u L’Amérique aime ,1a France à laquelle la 
lie non seulement une glorieuse et ancienne 
confraternité d’armes, mais aussi une- ami­
tié cit dos affinités qui font des deux Répu­
bliques dos • sféürs inséparables ». Si l’on 
ajoute à cela l’heureux revirement qui s’est 
opéré dans l'esprit du Premier Anglais — 
.revirement qui s'est accentué depuis que 
le « Dail-ÿ Chronicm » — qui n’est autre 
que le. journal de M. Lloyd George — a été 
chi’Zs'é' « d’expliquer » ù scs lecteurs las ma­
lentendus surgis entre l’Angleterre et la 
France et non de les « aggraver » — on est 
en mesure d’affirmer qu’il y a du mieux 
dans les relations entre alliés.

Il n’est pas non plus do trop que l'Italie 
— après la Belgique dont on connaît les 
sentiments .u. notre égard — fasse partie du 
concert de justes louanges que depuis quel­
ques semaines les’ alliés adressant à la 
Franco. Ajoutons qu’à l’occasion de l’élec- 
îion du Pape Pie -XI, nos prélats et notre 
ambassadeur auprès du Vatican, M. Jon- 
•sari, ont été l’objet de particulières mar­
ques’ de sympathie de la part des prélats 
lu monde entier accourus à Rome pour 
sxerccr le privilègc.de leur charge.

X
X X

Le Conseil suprême, dos Alliés qui s’est 
tenu à Cannes an début de janvier. avait 
décidé, do réunir ch .une vaste conférence 
les peuples d’Europe et même du monde en­
tier. *

Le but que se proposait d’atteindre le 
conseil Sunrême était assurément louable, 
mais la date fixée pour cette 'rencontre, les 
.•onditions'-et'garanties requises pour pou­
voir y participer, ainsi que l’ordre du jour 
^ui prévoyait Eexamen et la solution de 
questions 'vitales pour certains des pays 
appelés à participer -à ces débats, avaient 
été si hâtivement arrêtés, qu’on pouvait à 
bon droit craindre un « fiasco » quant aux 
résultats, pratiques de cette assemblée des 
peuples.

C’est ce qu’a bien compris le chef de no- 
'ire gouveriiumenta

Dans lo mémorandum quo M. Poincaré a 
adressé aux gouvernements alliés, il est 
dit que l'insuffisante ' préparation des ques­
tions ipcrtêes. ù ï’ordi-e au jour nuirait au 
succès de- ce . congrès pan-européen. _

Il y est aussi dit quo les contradictions 
et les lacunes touchant ù l’invitation do 
jortains pays doivent être examinées et ré­
solues dans, le sens de la logique.

M. Poincaré n’est pas, a priori, contre la 
Conférence de Gênés. mais en chef de Gou­
vernement soucieux dé ne pas faire œuvre 
varie, et peut-être même nuisible, il ne veut 
y participer qu’à bon escient. C’est pour­
quoi le mémorandum contient la proposi­
tion de renyoyèr à une date ultérieure (trois 
mois croyônsuiüùs; lu convocation do la 
Conférence.

Nous ne savons si F Angleterre et l’Ita­
lie feront ■ leur celte manière de voir, du 
moins nous l’espérons. s'il en était autre­
ment, nous pouvons, dire.que lé gouverne­
ment français se refuserait à participer a 
cette conférence, puisque ainsi il n'aurait 
gas la certitude d’y œuvrer utilement.
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U REVUE DES POSSESSIONS BRITANNIQUES

LES EMBARRAS
DE L’ANGLETERRE
en Irlande, aux Indes

au Transwaal, en Egypte
Encore des morts et des blessés 

près de Dublin

Londres, 13 février. — Un nouveau combat 
sanglant a eu lieu près de Clones, gare im­
portante au point de jonction des voies fer­
rées reliant Belfast, Cavan et Londonderry 
à Dublin.

Un certain nombre d’hommes de l’armée 
républicaine irlandaise traversèrent la fron­
tière du comte de Fermanagh et arrivèrent 
sans être aperçus près de la gare de Clones. 
Là, ils rencontrèrent un détachement de po­
lice ulstérienne sur lequel ils ouvrirent le 
feu. Au cours du combat qui s’ensuivit, 
quatre agents furent tùés et huit autres bles­
sés. Do plus, six Ulstériens furent faits pri­
sonniers par les républicains, dont le com­
mandant fut tué.

En apprenant la nouvelle de cette attaque, 
sir James Craig a envoyé un message de 
protestation à M. Lloyd George et à M. 
Winston Churchill.

D’autre part, on annoncé que M. Arthur 
Griffith, président du Dail Erreann, a envoyé 
une délégation à la frontièn: afin de rétablir 
l’ordre.

L’embarquement de troupes 
suspendu

Dublin, 13 février. — L’embarquement dos 
troupes anglaises a été subitement suspeai- 
du aujourd’hui.

Les troubles ont. continué aujourd'hui à 
Belfast- Il y a eu. en tout huit tués. M. Col­
lins, .premier ministre de rEtat.librè d’Ir­
lande, a demandé à l’Association américai­
ne pour la reconnaissance d’une République. 
Irlandaise de ne pas encourager le complot 
tendant à faire un coup d’Etat en vue de 
renverser le gouvernament provisoire ac­
tuel.

AUX ISMDES

GhanJi abandonne la politique

Pierre Voillot, l’assassin de Rose Bordier
la jeune soubrette du château de Chanteloup

comparaîtra, aujourd’hui, devant les assises
de la Nièvre

C’est aujourd’hui quo Pierre'Voillot va 
comparaître devant lés assises de la Niè­
vre.

11 est, on le sait, accusé d’avoir assassiné 
au chciteaü de Chanteloup, 1e 29 août der­
nier, Mlle Rosa Bordier. femme do chambre 
au service de Mme de Jouvencelle.

Rappelons brièvement les faits :
Au service de M. de Jouvencel

Avant d’enlrcr au service do M. de Jou­
vence], conseiller à la Cour des Comptes, 
Pierre Voillot, ûgc do 36 ans, né à Quarré-Î 
laà-Combes, arrondissement d’Avallon (Yon-< 
ne), le 20 avril 1885, exerçait la profession | 
de bûcheron, à Clialaux.

Sa santé très précaire, sa faiblesse de. 
constitution le firent renoncer aux gros Ira-! 
vaux do cet emploi et en juin 1921. M. de1 
Jouvencel l’employait en qualité do valet 
de chambre.

C’est alors que Voillot fit la rencontre de- 
Rosa Bordier. femme do chambre depuis 
trois ans. au service do Mme do Jouvencel.'

Le caractère rieur et enjoué de çcité jeune 
fille,'son élégance et sa beauté, no tardèrent 
pas à inspirer à Voillot une ardente pas­
sion. ' ’ - ;

Celui-ci poursuivit Rosa Bordier de ses as- , 
siduités.ct lui proposa le mariage.

— « Jamais, lui répondit la jeune fille,, 
je no consentirai à vous épouser ! »

Quittant Paris au cours de la belle saison-,- 
c’est-à-dire .en juillet 1921, la famille de Jou-, 
vençél, suivie des domestiques, vint.s’ins­
taller au château de Chanteloup, commune 
de Guipy. - . ■ •

Les assiduités do Voillot auprès de Rosa 
Bordier se firent de plus en plus pressantes 
et sa passion's’aggrava' d’un sentiment pro­
fond de jaloiisie lorsqu’il apprit‘que Rosa 
Bordier venait do se fiancer à un jeune 
homme? habitant la banlieue de Paris.

Le crime
Le .28 août, Voillot crut reconnaître Rosa 

Bordier. se promenant dans le parc de 
Chanteloup, en. compagnie du chauffeur de

Bombay, 13 février-. — Le chef des nationa­
listes, M. Ghandi, a abandonné temporaire­
ment la politique do désobéissance civile.
Lo secrétaire du congrès pan-indien et son 

adjoint condamnés aux travaux forcés
■ Allaiiabao, 13 février. —- Le secrétaire et 

le secrétaire adjoint du comité du- congrès 
pan-indien ont été condamnés chacun à 18 
ir,ois de travaux forcés et à une amende de 
200 roupies.

AU TRANSVAAL

Les mineurs à i’hôtel de ville

M. de Jouvencel.
Cette circonstance exaspéra-t-elle la ja­

lousie, qui quelques heures plus tard, devait 
conduire Voillot au crime ?

Le 29 août, Voillot rencontrant Rosa Bor- 
dier lui-fit d’arnùres reproches. 11 lui repro- 
çjm mêmo ce qu’il appelait son inconduite.

Eusse’ de lie pouvoir se débarrasser do 
Voillot, Rosa Bordier se révolta contre.cette 
accusation et souffleta ‘son persécuteur.

L’état de surexcitai ion dans lequel cet af­
front avait plongé VoiHot. causa une gran­
de frayeur à la jeune fil* qui s’enfuit.

Vers 16 heures, le mémo jour, Voillot dé­
cidé à en finir, pénétra dans sa chambre et 
écrivit à l’adresse de son père une lettre 
dans laquelle il faisait part'de son intention 
de donner la mort à Rosa Bordier et de se 
suicider.

S’armant de, son rasoir qu’il mit dans sa 
poche, Voillot gagna le parc.

Après quelques instants cio recherches, il 
aperçut enfin Rosa Bordier qui, près de la

Johannesburg, 13 février. — Au. cours de 
la réunion tenue aujourd’hui par les grévis­
tes à l’Hôtel de Ville, doux des dirigeants du 
parti ouvrier n’ont pas pu se faire entendre, I 
par suite de l’hostilité de l’assistance.

Un des orateurs, qui appartient à la mino-1 
rite do la commission exécutive de la Fédé- i 
ration industrielle, a déclaré :

« Ce n’est pas en restant les bras croisés 
que nous gagnerons la bataille ; il y aura 
du sang versé avant quo nous ayons la vic­
toire ».

EN ÉGYPTE

Lord Allenby réussira-t-il ?

B. de Lasteyrie veut faire 
rentrer les impôts

Il a augmenté pour cela le nombre 
des agents du fisc 

et le nombre des bureaux

LU MAITRISE RENOMMEE
DE LA CHAPELLE SIXTINE 

est arrivée à Paris

Elle se fera entendre a î’Opér? 
à la Madeleine, 

dans plusieurs villes de France

M* LHOSPIED (du barreau de Nevers) 
qui défendra Pierre Voillot

serre, était, occupée à dos travaux de cou­
turé. Il se dirigea vers elle. L’apercevant la 
jeûne fille se réfugia dans la serre,

Voillot la rejoignit, la saisit par les poi- 
gnqts et tirant son rasoir, la frappa à la 
gor^é.'Se débattant. Rosa Borcïier réussit à 
échapper à l’étreinte du meurtrier et à' s’en­
fuir. Voillot se mit à sa poursuite.et la. sai­
sissant de nouveau lui porta encore plu­
sieurs coups de rasoir à la gorge.

Les jardiniers Chalvin et Bourdercâu, ac­
courus aux Cris poussés par la. victime fi­
rent lâcher prise à Voillot et portèrent se­
cours à Rosa Bordier.

Le meurtrier retournant son arme contre 
lui. se fit une légère blessure à la gorgé et 
prit la fuite.

Il fut arrêté quelques heures plus tard 
par la gendarmerie.

Le 2 septembre, Rosa Bordier mourait do 
ses blessures à l’hôpital de Nevers où elle 
avait été transportée.

Prévisions météorologiques
Prévisions agricoles pour la 

journée du 11 février. — Voici 
lo temps probable :

Région du Nord : vent moelc- 
ré'du Sud, tournant au nord- 
ouest, temps couvert, pluies, 
devenant très nuageux avec 
éclaircies et averses, grêle à 
craindre; Lo minimum ue tem­
pérature sera de 3’ environ.

Bretagne. — Vent du Nord- 
Oufest, modéré, temps nua­
geux, avec éclaircies et averses, 
pluies, froirl. Lo minimum do 
température sera d’environ 2’.

Nord-Ouest. —■ Vent modéré 
du Sud, tournant au 
ouest, temps couvert, 
devenant très

Londres, 13 février. — On mande du Caire. 
— L'Egypte attend avec anxiété le résultat 
du voyage de lord Allenby. Toute son atten­
tion est actuellement concentrée sur Lon­
dres; i .... . - ,

Il ressort clairement des commentaires lo-' ûclail’°iefl.J:!l^V0Fse.s’ 
eaux que lord Allenby est fermement sou- 1 . n ‘ ........ .
tenu par l’Egypte et il est loué de toutes viron 3 
parts pour les efforts courageux qu’il fait en. 
vue de trouver une solution. !

Les personnes bien informées déclarent 
que l’atmosphère n’a jamais été aussi favo­
rable pour que le gouvernement anglais 
suive les conseils qui lui seront donnés, et 
tout le monde pense qu’il serait inconceva­
ble qu’il laissât' passer cette occasion.

Un journal égyptien écrit :
L’opinion britannique se refuse à croire que 

lord Allenby recommande une solution qui 
•pourrait' être nuisible à la Grande-Bretagne ou 
aux intérêts européens en Egypte ; lord Àllenby 
a donné des preuves qu’il était un homme sin­
cère et honnête ; un administrateur très capa­
ble dans des temps qui auraient pu mettre ù. 
une rude épreuve des hommes moins fermes, 
lû’oins conciliants ou moins résolus.

La propagande communiste 
en Tunisie

il Pas d’impôts nouveaux, dit-il, 
mais que tout le monde paie. »

mi- 
aux

Paris, 13 février. — M. de Lasteyrie, 
nistre des Finances, vient d’adresser 
directeurs généraux des contributions direc­
tes et indirectes, des douanes, de l’enregis­
trement, etc., une circulaire attirant leur at­
tention sur la nécessité, vu la volonté du 
Parlement, dé ne pas voter do nouveaux im­
pôts, de faire produire aux impôts existants 
le maximum de rendement.

La question des évasions fiscales doit être 
notamment, dit le ministre, au premier plan 
des préoccupations administratives; A la re­
cherche des fraudes, doit se joindre la ques­
tion de leurs répressions. A l’égand des con­
tribuables do mauvaise foi, toute la rigueur 
des lois doit être appliquée.

En ce qui concerne les contribuables cou­
pables seulement d’ignorance on de négli­
gence fortuite, il convient au contraire d’user 
d’une large tolérance.

Après avoir exposé la nécessité de sim­
plifier les formalités administratives, de 
limiter au minimum les contacts avec les 
agents du fisc, le ministre a terminé en soi 
déclarant prêt à accueillir toutes les sugges­
tions à ce sujet, qui lui seraient commuui-' 
quées par ses suibordonnés.

La taxe sur le chiffre d’affaires
Le produit de la taxe sur lo chiffre d’affai- 

rvs est encore inférieur pour lo mois de jan­
vier dernier aux évaluations budgétaires. Il 
présente toutefois une augmentation par rap­
port au mois de jam 1er 1921

, C’est une taxe. nouvelle à laquelle il faut 
accoutumer lo contribuable.
. Le. ministre actuel dès Finances, M.Le ministre actuel des Finances, M. de 
Lasteyrie, a pleine .confiance dans le ren­
dement futur de cet impôt, auquel du reste, 
il vient d’apporter une modification par ré­
tablissement du forfait.

Sur environ 1.500.000 contribuables assu­
jettis à cet impôt, plus do 1 million pour­
ront bénéficier do cotte mesure qui ne com­
porte plus, au lieu d’une déclaration men­
suelle à diverses administrations, qu’une 
seule déclaration à une administration uni­
que et celle déclaration sera valable à la fois 
pour l’impôt sur le chiffre d’affaires et 
la cédule des bénéfieés industriels et 
merciaux.

Paris, 13 février. — Les chanteurs ru 
mains qui composent la fameuse maîtrise 
de la Chapelle Sixtine, laquelle réunit les 
maîtrise do la Sixtine de Saint-Pierre et 
de 'Saint-Jean-de-Latran, sont arrivés ce 
matin à Paris par la gare du P-L.-M. ve­
nant de Rome.

Ces chœurs, composés de 70 personnes, 
donf, 25 enfants, sont dirigés par Mgr Raf- 
faelo Casimire, maître de 'chapch » à Saint 
Jean-de-Latran. Ils ont été reçus à lcu> 
descente du train par M. Jules Meunier 
maître de chapelle de Sto-Clojildo, et le di 
recteur de la Cantoria qui leur ont souhait 
la bienvenue.

Ils se sont rendus à la Maison familial/ 
ries orphelins do guerre de l’institut artis 
tique, 87, rue d’Orléans à Montrouge où il 
seront logés pendant leur séjour à Paris.

On sait que le voyage des célèbres char, 
tours avait dû être ajourné par suite de 1- 
mort du Pape Benoit'XV.

Ils se feront, entendre tout d’abord à l’O 
péra au profit d'un gala franco-polonais 
puis ensuite ù l’église de la Madeleine ot 
ils chanteront la messe solennelle du « Rc 
quicm » pour tous les morts de la guerre ai 
profit do l’œuvre des Pupilles de la Nation

Mgr Feretti, nonce apostolique, présidé» 
cette dernière' cérémonie au cours de la­
quelle on entendra pour la preihière fois i 
Paris l’œuvre inédite d’un dos maîtres di 
Palestrina, M. Firmin Lcbcl, « Puer Natui 
est ». .

Rappelons quo depuis sa. fondation, 1; 
chorale de la chapelle Sixtine- ne s’est dé 
placée que deux fois pour se rendre au: 
Etats-Unis, puis en Espagho.

On compte que, pendant ’sqn séjour c> 
France, elle chantera dans plusieurs gran 
des villes, notamment à Lyon, Bordeaux 
Tours, Amiens, le Havre, Rouen’, Lille.
•---------------------<----------------------------- —

Alphonse XIII félicite Pie XI

pour 
cora­

nord- 
pluies, 

nuageux avec

mum do température sera d’en-

EÉgion Parisienne. — ,Vr
: modérii du Sud, tournant au 

nord-ouest, temps couvert, 
pluies, devenant fis nuageux

avec éclaircies cl averses. Le 
minimum de température sera 
d’environ A,’.

Nord-Ouest. — Vent faible 
du Sud, tournant au nord- 
ouest, modéré, temps couvert, 
pluies, devenant très nuageux 
avec éclaircies et averses. Lo 
minimum de température se­
ra d’environ 3”.

Ouest. — Vent du nord-ouest, 
modéré, temps nuageux, à 
Cclaircies et averses. Le mini­
mum de température sera d’en­
viron ,3*.

Centre. — Vent modéré du 
Sud, tournant au nord-ouest, 
temps couvert, pluies, devenant 
très nuageux, avec édtairoies 
et averses. Le minimum de tem­
pérature sera d’environ 4’.

Est. — Vont faible du Sud, 
tournant au nord-ouest, modé­
ré, temps couvert, pluies, très 
nuageux, avec averses et éclair­
cies. Le minimum do tempéra­
ture sera d’environ 1 à 3’.

ÜN ASSASSINAT MYSTERIEUX 
EN AMERIQUE

Les esprits interviennent
! Nous avons parlé, ici même, de l’assas- 
. sinat du directeur connu de la Société cmé- 
. matograpliiquc, la Famous Players Laslti 
. Company, M. Taylor, à Los Angeles. On 

sait que M. Taylor fut trouvé mort dans 
I sa ch’ambrè, le corps traversé par une balle 
' de revolver. Les soupçons se sont portés 
successivement sur deux artistes célèbres 
dans le monde, des movies et sur un ancien 
secrétaire renvoyé et peut-être frère de 
Taylor.

[ Un nouvel intérêt vient d’être donné à 
. l'affaire avec l’intervention de deux mem- 
; bres do la Société des recherches psychi- 
■ ques, lo Rév. G. Francis et lo Rév. Wagner, 
' qui ont fait appel à toutes les sociétés affi- 
, liées aux Etats-Unis à la S. R. P., les ex­

hortant à prendre au plus tôt contact avec
. l’esprit do l’homme assassiné. Gelui-ei était 

lui-même adepte convaincu du psychisme.
’ Jüsqu'iei,—l'esprit de Taylor n’a fait au­

cune réponse.
--------  :-------------- ->_a» 4. - -

Tunis, 13 février. — La police a saisi 
vendredi matin dès paquets d’une brochure 
en, langue arabe, publiée sous les'auspi­
ces du parti communiste de Tunisie, dont 
lo secrétaire général est. M. Louzon. Le dé­
pôt légal de cette brochure n’avait pas été 
effectué.

La brochure ,qui reproduit cn les aggra­
vant, les allégations de La Tunisie mar­
tyre, se termine par un appel aux mu­
sulmans de la Régence. Elle les invite à 
se rallier au parti communiste pour con­
quérir leur liberté et leur indépendance et 
leur demande d’être les combattants de la 
guerre sainte, cn vue d’assurer leur bon­
heur.

Ces faits, qui tombent sous le coup de 
ràrticle .6 du. décret bcÿlical du 14 octobre 
1884,? ont paru suffisamment graves pour । Dans l’assistance, très nombreuse, on 
motiver l’ouverture d’une instruction. 1 marquait do nombreuses personnalités

Un mandat de dépôt a été lancé contre monde théâtral et littéraire.
M. Louzon, qui a été OBS cet après-midi i L’inhumation a eu lieu au cimetière 
en 4bxi xl'arxesialKm. I ilaniparnassa-

Les obsèques de i. Paul Mounet
Paris. 13-fôvrier. — Les obsèques du tra­

gédien Paul Mounet, ont été célébrées 
matin à la chapelle de l’Oratoire.

Dans i'assistance, très nombreuse, on
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Le nombre des agents du fisc 
a été augmenté

Do même pour les impôts directs.

Rome, 13 février. — On apprend qu’au» 
sitôt après l’éléction de Pie XI, le cardina 
Soldevullay Ronero, archevêque de Sara 
gosse, a demandé à prendre la parole. 11 a 
déclaré être porteur d'un message d’Alphoa 
se XIII dans lequel le roi dlEspaghe de­
mandait à être le prpniier ù présenter eu 
son nom et au nom de la Maison Royale, df 
■l'armée et de la nation espagnole tout entière 
ses hommages-au nouveau Pontife. Le mes­
sage, a produit, une impression aussi favora­
ble que maints, cardinaux, le cardinal Mer­
cier tout le premier, ont voulu embrasse: 
l'archevêque de Saragossc. Le Pape lui- 
même s’est montré très. ému.
—— >■■■<» o es—£-—

Oiï attend à Paris
la réponse anglaise

De même pour les impôts directs. Leur 
rentrée a été faible l’an dernier. Cette année 
le rondement sera très supérieur. On a du. 
reste augmenté le nombre des agents et ce­
lui des bureaux.

M. de Lasteyrie vient de prendre d’autres 
mesures pour armer l’administration et em­
pêcher les fraudes qui sê produisent ù pro­
pos des contrats de mariage, des .succes­
sions, des titres au porteur et aussi pour 
simplifier, coordonner notre système d’im­
pôts. - ■

Il vient à ce sujet d’adresser une circu­
laire à ses directeurs' en particulier pour l'im. 
pôt sur le revenu, les bénéfices, les salaires, j

« Il faut, dit-il, que tout le monde paie ». ।
Il y a bien eu dans divers centres ouvriers, cèssité de préparer une étude prèparatoirt 

la suite, d’agitation syndicaliste. ] 
suites seront exercées contre les agitateurs.

Il faudra cependant que la répression des 
fraudes proportionne les peines à l’impôr- 

■ tance des délits. ■ •
Sud-Ouest. — Vent modéré Lo produit des impôts directs et des mo- 

d’oüest au nord-ouest, temps nopoles d’Etat pour janvier, s’élève à la 
très nuageux quelques avérses; somme do 1.323.101.000-francs,- accusant une 
larges éclaircies,, plus -frais. Le moins-valuo .de 98.804.469.francs par rapport 
minimum do température sera aux évaluations budgétaires, mais une aug- 
d’environ 3'. . ' - J

? à la période correspondante de 1921.
Au Sud. — Vent du sud tour. 1 La plus importante rnoins-valuo porte sur 

nant au nord-ouest, modéré, ]os douanes et l’impôt sur le chiffre d’affai- 
temps couvert avec quelques res. 
pluies suivies ■ d'une améliora- ■ 
lion. Le minimum de tempéra-1 
tare sera d’environ 4 à 5*., 

Sud-Est. — Vent faibleva­
riable du Sud, passant plus 
tard au nord-ouest. Temps très 
nuageux et quelques pluies, Lo 
minimum de tempérâtui'o sera 
d’environ 5’.

Massif Central. — Veuf mo­
déré du sud au nord-ouest, 
temps couvert, pluies, deve­
nant très nuagcu'X' avec .éclair­
cies et averses. Lo minùnitm 
de température sera d’environ

üeuK patineurs sous la glaee
Un mort

Ciiaeon-sur-Saône. 13 février. — Deux cou­
ples de patineurs évoluaient sur la glace de 
la rivière la Grosle, près de Mailray, lors­
que la glace s’étant rompue ils sont tombés 
dans l’eau. Ils ont pu être retirés par l’un 
des patineurs, mais l’une des victimes, Mlle 
Guy, frappée de. congestion est morte peu 
après.

Ello était âgée do 21 ans.

Houv8lles Ih'èvss
— Krassine, lo représentant des soviets à 

Londres, fait, un court séjour à Berlin avant de 
rentrer à Moscou.

—M. de Gerlach a donné sa démission de 
membre du parti démocrate à la suite'de nom­
breuses demandes d’exclusion dont il a été l’ob­
jet.

— Lo Pape a reçu Mgr Sezerac, archevêque 
d’Albi, et les cardinaux Dubois, Bourrie ci 
Mercier. U a célébré hier la messe dans la salle 
consistoriale devant un millier c.c pèlerins mila­
nais qui ont été reçus ensuite en audience col­
lective.

— Le président do la République a reçu hier 
M. de Praznowzky, ministre pléiïipotcnitiaire de 
Hongrie, qui est venu lui remettre ses lettres 
de créance.

— Un déjeûner a été offert Hier au ministér» 
dos Affaires étrangères, à midi et demi, par le

—

Paris, 13 février. — C’est.seulement, au 
jourd’hui, que lo gouvernement britànniqui 
doit délibérer sur la réponse à faire au me 
morandum français, relatif à la conféreno 
de Gênes. • -

। Ce mémorandum vise à la fois les problf 
I mes politiques et techniques inscrits au pre 
i gramme do la conférence, ainsi que la né.

des renvois en niasse do feuilles d impôts, à conduisant à un ajournement de la réunion 
£jes pour-. fixée au 8 mars. ;

C’est sur tous ces points que devra porta 
la réponse britannique.

De son côté, le gouvernement françah 
s’est préoccupé de répondre à la propositior 
britannique qui lui est parvenue, hier, et qui 
tend à organiser une réunion d’experts allié» 
avant la conférence de .Gênes-. .

La réunion des experts dont lo principe ni 
.. , - „ se heurte à aucune objection ne saurait s’oc

। mentation de 1 i8.(>59.000 francs par rapport cuper cependant que des problèmes techni 
à la période correspondante de 1921. ' ■ " ---- ■ ■

La plus importante moins-valuo ni

------------- ------- ----------------------------------

Un château détruit 
par un incendie

MILLIONS DE DEGATS
13 février. — Le château de 
situé sur la commune de Pa- 
presque entièrement détruit

' ques, les questions politiques étant du res 
sort des gouvernements.'

11 serait naturel do réunir les experts ê 
Paris, puisque leurs délibérations ne feraient 
qu’élargir celles du comité interallié qui 
avait été prévu à Cannes et qui devait siégei 
à Paris.

11 serait particulièrement désirable que h 
Pologne et les puissances delà Petite-En 
tente fussent représentées dans la réunior 
des experts alliés.

L’accord relatif aux. -délibérations des ex 
péris, ne dispenserait naturellement pas le.* 
gouvernements français et .anglais, de s’en­
tendre sur tous les points que M. Poincart 
a fait ressortir dans son mémorandum. C’esl 
pourquoi on attend à Paris la réponse que It

Cn arou.es 
Beauregard, 
linges, a été 
pendant la nuit par un violent incendie.

En raison du manque.d’eau et du. froid . . . .
qui avait gelé les citernes et mares des en-1 gouve.mçmerit anglais ne manquera certai
rirons et de l’éloignement du château, on 
n'a pu sauver que quelques objets de va­
leur.

Do nombreux tableaux et œuvres d’art 
ont été détruits.

Les dégâts, non encore estimés exacte­
ment, paraissent devoir dépasser deux mil­
lions.

nement pas de faire à ce document.

LA GUERRE A HUME

La crise 
en

ministérielle 
Italie
— On peut considère: 
certain q”ue même si le

Rome, 13 février, 
comme à peu près 
ministère Bonomi était mis en minorité dêr 
vànt la Chambre, M- Bonomi sera chargé 
de former le nouveau ministère qui compor­
terait un certain nombre de ministres ac­
tuels.

Rome, 13 février. — Depuis 48 heures, de 
nouvelles assez imprécises circulent sur b 
situation de Fiumc.

D’après le « Popolo Romano », les nou­
velles qui en parviennent seraient grave, 
ef il en résulterait que la lutte entre les 
partisans de Zanela et les Facistes n’a ja 
mais été si âpre.

Zanella aurait vainement tenté d-'amenea 
les carabiniers italiens à intervenir pour dé 
sarmer les Faciste et il aurait sollicité té­
légraphiquement l'aide du gouvernemem 
italien.

UNE BONNE CAPTURE

--------------------------------------------------

On nouveau tank britannique
Londres, 13 février. — On procède actuel­

lement à Farnborougli, ' aux essais d’un 
nouveau tank léger, dont on dit merveille.

Circulant à grande vitesse, le char est 
armé d’une batterie do mitrailleuses qui 
lui permettent de déverser sur l’ennemi 
4.800 balles à la minute. Un poste de télé-

Paris, 13 février. — La police vient d’arre 
ter à Montmartre cinq individus auteurs d» 
vols et complices. Dans la nuit du 8 au 9 fé 
vrier, trois d’entre eux s’emparaient dan: 
la gare de Buel, dans l’Eure, d’un charge 
ment complet de draps dlune valeur de 35 « 
40.000 francs. Les deux autres, dont un» 
femme, réussirent à vendre la marchandise 
pour 6.500 francs.

Mais les draps furent saisis aé’ant la livrai­
son au domicile de l’un d'entre eux.

La police a découvert différents objets qui 
avaient été dérobés dans un grand magasin

n^ld^^1$k^nr^’MmT1Poi^rénenPrhorp graphie sans fil, installé à bord du tank, de Paris. Toute la bande qui a été envoyé» 
EeurâJm Pe™et de recevoir les directives d’un । au .dépôt est^upçonufe de nombreux vol»
Kinvnçna i avion d accompagnement ‘ dans les gares des en\ irons de Paria,t avion d’qtoompagnemenL

privil%25c3%25a8gc.de
arou.es
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Pour renflouer la Banque 
industrielle de Chine

L’indemnité des Boxers

Paris, 13 février. — Des déclarations du 
président du Conseil et du ministre des 
Finances, à la commission sénatoriale des 
finances, il résulté que le passif de la Ban­
que Industrielle de Chine s’élèverait à 900 
millions et que le total des dépôts à rem­
bourser serait d’environ 400 millions dont 
.310 millions pour des déposants d’Oricnt et 
90 millions en France.

Il est impossible de dire exactement .ce 
que peut représenter l’indemnité dite des 
Boxers. Celle-ci est soumise à toute une sé­
rie dé conditions financières et diplomati­
ques. Des variations financières peuvent se 
produire à propos'de l'état économique et po­
litique de la Chine. Des variations diplomati­
ques peuvent avoir lieu suivant que le con­
sortium international qui régit la gestion des 
banques .chinoises sera intégralement main­
tenu ou partiellement modifié ou enfin totale­
ment remplacé, au cas où, soit l’un ou soit 
plusieurs des gouvernements participants 
abandonneraient au gouvernement chinois 
tout ou une .partie.’des droits que tes traités 
mit reconnu aux différentes puissances 
étrangères.-- - - - - - - - - - —>-<■ < •-<- - - - - - - - - - - - 

Encore 5 tués à Belfast
Belfast, 13. février. — On a continué jus­

qu’à 2 heures de l’après-midi à tirer dés 
coups de fusil de façon intermittente. Dans 
le courant de la matinée, il y eut 5 tués et 
une dizaine .de blessés qui ont été admis à 
l'hôpital.
------------------------- ,--------- -------5—î---------------------------------------- --

LES SANS TRAVAIL A LONDRES 
■ MANIFESTENT’

. Londres, 13 février. — Une démonstra­
tion de ,sans-travail a eu lieu cet après- 
midi.

Une délégation s’est rendue au ministère 
de l’Hygïène et. a tenté de voir Sir Alfred 
Mond.

Informés que le ministre ne pouvait rece­
voir les (délégués, ceux-ci ont refusé de 
s’expliquer avec toute Âitre personne et 
après une longue attente ils Se sont retirés. 
Au cours de la démonstration, la police à 
chevaL est intervenue pour parlementer 
avec les chefs.

On ne signale aucun, incident.
■------------------------------------------------------ --------------------------------------------------------------------------------------

Le coke allemand nous arrive

Une bande organisée 
opère à Gannat

Deux arrestations ont été déjà, opérées
laGannat, 13 février.. — A l'occasion de 

foire, de nombreux vols ont été commis. 
L’enquête a établi que l’on se trouvait en 
présence d’une bande de malfaiteurs orga­
nisés, qui opère dans la région.

Deux arrestations ont déjà été opérées, 
notamment celle d’une femme, titulaire 
d’une quinzaine de condamnations.

D’autres arrestations sont attendues.

A LA COMMISSION DES FINANCES

Il faut encore trouver
1 milliard 500 millions

Paris, 13 février. — Au cours de sa séance 
la commission des finances de la Chambre a 
continué l’examen du cahier de crédits addi­
tionnels au budget de l’exercice 1921.

Ces crédits supplémentaires se montent à 
1 milliard 500 millions. Il s’agit de dépenses 
à engager sur lesquelles le Parlement n’a­
vait pas encore été appelé à statuer. C’est 
ainsi que, par suite, d’une omission dans le 
budget de 1921, une somme de 536 millions 
est actuellement- demandée pour faire face 
aux intérêts d’une émission de bons du Tré-> 
sor.

D'autre part, te gouvernement . demande 
également les ci’fdits nécessaires pour payer 
les intérêts d’un emprunt de 100 millions de 
dollars fait aux Etats-Unis.

Enfin, 1c cahier de crédits comprend une 
somme de 190 millions pour la mobilisation 
de la classe 1919. Le gouvernement avait 
tout d’abord l'intention d’appliquer cette 
somme au chapitre des dépenses recouvra­
bles, mais il s’est heur-té à l’opposition des 
gouvernements alliés qui estiment que la 
France doit subir la conséquence d’une opé­
ration qu'elle a effectuée de sa propre ini­
tiative.

SPORTS

NIEVRE Sensationnel !!

Charles Tocant 
a été acquitté, hier, 

en cour d'assises
la

C’est avec une agréable surprise que 
nous avons remarqué dans la r.ue du Com­
merce, la superbe exposition de fleurs des

CHER
L’assemblée générale _ _ _ 7 _

des Tritons nivernais (groupe Lagier) tement tes jolis étalages de gants, de ®arfu- 
s’est tenue à hevers 'm^eet dedentelles'

Un brochet de neuf livres 
est capturé dans le Cher

La première session des Assises de , 
Nièvre pour 1922, s’est ouverte hier à 13 
heures 20, sous la présidence de M. Laurent 
conseiller à la Cour d’appel de Bourges, as­
sisté de MM. Vuilleininot, président du tri­
bunal civil et.Dramard, juge.

Le siège du ministère public est occupé 
par M. Estorges, substitut du Procureur dé 
la République.

Charles'Tocant, âgé de 38 ans, est céliba­
taire. Il est né te 2 avril 1883 à Fourcham- 
bault. Abandonné par son père, avant d’être 
confié à j(Assistance publique sous la tutelle 
de laquelle il ne resta que quelques mois, 
locaiit eut une vie malheureuse. ■■

Quand son âgé lui permit de travailler, il 
alla de ferme ci ferme, s’occupant aux tra­
vaux des champs. Il ne sait pas ce qu’est 
l'école pour ne l'avoir jamais fréquentée.

Les beaux meubles de la maison Charlet- 
1 Gautier rehaussaient encore cette exposi­
tion de toute beauté, qui avait attiré la 
—s grands jours.

Un public élégant n’a cessé de circuler 
devant ces étalages, et les magasins ont 
été littéralement envahis ; il est donc su­
perflu de se demander quel fut le chiffre de 
la recette. C’est la juste récompense de 
longs et patients efforts.

Ce n’est pas la première fois que cette 
maison et ses nombreuses succursales ob­
tiennent un pareil succès : aux Courses de 
Paris, à la Journée des Drâggs, où toutes 
les élégances se donnent rendez-vous, une 
dame fut remarquée par sa superbe toilette- 
Photographes et tourneurs en prirent de

Vendredi soir, salle des Commissions à la. foule des 
Mairie, s’est ténue l’assemblée générale des 
Tritons Nivernais (Groupe Lagier).

La séance est ouverte à 20 h. 45, sous la pré­
sidence de M. Moine, président, qui prononce 
une brève allocution pour remercier, M. Lagier 
« le moteur des Tritons » ; MM. Baptandier. 
Weill, Weinbrenner, Souvay, Brun,..enfin tous 
ceux qui ont soutenu avec vigueur ce groupe­
ment sportif ; M. Courpied, vice-président ne 
fut pas non plus oublié.

« Qu’il me soit permis de rappeler, en .ter­
minant ajoute M. Moine, que les Tritons » 
ont fait auprès de la population niveMïàjse : la 
meilleure propagande qui se puisse pour le dé­
veloppement de letir Société. ---------- —

L’année dernière, nous avons offert au pu- nombreux clichés. Une .personne qui s’in- 
blic deux superbes fêtes nautiques qui ont été quiétait de connaître le nom du couturier, 
des plus réussies et ont eu un plein succès, apprit de celte dame, que sa toilette sortait 

. .comme à Deçize, les « Tritons »ont recueilli tes ----- . - - ■ ■
applaudissements unanimes de milliers de spec­
tateurs enthousiastes ».

Ensuite on prijoêda-'au renouvellement du 
Comité. — Votants : 160. — Suffrages expri­
més i section masculine, 94 ; section féminine, 
93.

Sont élus ; ... ■ . ‘
Président d’honneur : M. Baptandier, fonda­

teur de la Société. . '
Président : M. Moine,
Vice-président : M. E. Gowpied, 
Secrétaire : M. Weill.
Trésorier : M. Weinbrenner.
Directeur sportif : M. A. Lagier
'Présidente : Mme Courpied
Membres : Mme Weill ; Mlles Violette, 

Moine et Bonnichon.
Moniteurs .; Mai. Caffard, G. Cappelinc, R. i 

Cappeline, Chevrier, Michaùa et Otto.
Commission technique. — MM. le comman­

dant Santenac, Lagier, Caffard, G. Cappeline, 
R. Cappeline, Chevrier, Otto. Michaud .; Mmes 
Courpied et Darton, et Mlle Bonnichon..

Programme sportif pour l’année 1922. — L’as, 
semblée, accepte en principe : 1° l’organisation 

> du challenge civil et militaire ; 2° une fêté nau­
tique pour Nevers ; 3’ la partiCifiation à une 
fête nautique de Vichy.

La Commision technique est ciiâi-géë de l’exé­
cution du présent programme : : I

Félicitations. — M. le commandant Santé-1 
nac remet officiellement à M. Lagier, 1e dévoué 
directeur de la Société, une. lettre de félicita­
tions du ministre de la Guerre.

MM. Coury.ed et Lagier, au nom . des Tritons

Saint-Florent-sur-Cher, 13 février (de no­
tre correspondant particulier). — M. Ravion 
rentier à Saint-Florent, a. fait dans le Cher 
me belle pêche . il a réussi à capturer un 
brochet de 9 livres, d’une longueur . d« 
O.m. 84 et de 0 m. 40 do circonférence.

Ce petit requin d’eau douce avait dans le 
corps un petit barbillon d’une denii-livr» 
ainsi qu’un hotu et quelques ablettes.

BOURGES

LE CHOMAGE
février (par téléphone de noter 
particulier). ~ De FbMciel, la 
manœuvres et des

des « Fabriques Françaises » de Calais.
Ce n’est donc pas trop s’avancer en di­

sant qu'en province on peut faire aussi bien 
sinon mieux qu’à- Paris.

Faisons donc vivre le commerce local, en 
commandant et en achetant chez nous.

Bourges, 13 
correspoiïdarit 
placement des 
présente do grandes difficultés.

A Saint-Florent, la situation ne 
pas et un certain nombre d’ouvriers 
chômage.

terrassier?
s’amélioro 
sont en

MÉDAILLÉS MILITAIRE

Une mise au point
Sous ce titre, on nous prte d'insérer la lettre 

suivante, en réponse au discours Que M. Laper- 
tot, président de la LZ'é' ____________
militaires, prononça au banquet de cette So­
ciété, à Nevers, le 5 " '

A Monsieur le

153" section des médaillés
février :
Président des Médaillés 

Militaires, Section de Nevers.
Dans l’intérêt de la vérité, je ne puis laisser 

sans réponse votre discours reproduit dans le 
journal Paris-Centre, du 9 courant :

En voulant flatter l’un des membres de vo­
tre Section, vous n’avez pas craint de frapper 
un ancien, un absent, le véritable créateur de la 
153‘ section, comme l’atteste la lettre de M. 
le Secrétaire Général des Médaillés militaires, 
en réponse à ma lettre de démission, dont ci- 
après un extrait ;

Paris, le 10 mai 1912, 
Mon Cher Camarade,

Mayence, 13 février. — Des la fin de ïà 
grève dos chemins de fer allemands, tes 
transports de coke métallurgiqua yers la 
Franco ont, pu reprendre grâce aux mesures 
prises sur l’initiative de M. Le Trocquer, 
ministre des Travaux publics, par la com­
mission des réparations, cit la haute corn 
mission des réparations interalliées des 
territoires rhénans. Les transports attei­
gnaient 7.000 tonnes avant-hier et 11.000 
.'lier. On pense que’ tes transports journa­
liers normaux qui s’élèvent en temps ordi­
naire à 15.000 tonnes seront repris demain. 
--------------------- <------------------------------ —

UNE TENTATIVE CROATE ÉCHOUE 
A FIUME

Rome, 13 février. On mande de Trieste 
au « Popolo Pvomano » qu’une bonde nom­
breuse de Croates aurait tenté un coup de 
main contre Fiume, avec l’intention de s’em­
parer des administrations publiques. Les ha­
bitants, soutenus par tes Fascites, auraient 
repoussé, les Croates qui se seraient retirés 
dans les bois environnants.

F.G.C. BAT V.S. DE SAINT-BOUIZE
, Une équipe mixte du F.C.C. a battu dimanche 

l’Union Sportive de Saint-Bopiize par 4 buts à O.
Partie sans intérêt par siute* de la supériorité 

du F.C.C.
FOURGHAMBAULT (2) BAT DECIZE (2) 

PAR 2 BUTS A 1
Le match de dimanche au Stade de la Ga­

renne fut d’un style plutôt décousu ; I 
équipes étaient nettement au-dessous de 
forme habituelle.
FOURGHAMBAULT BAT DORNES PAR 11

Ainsi que nous l’avions pressenti, les 13 
hymen qui formaient dimanche l’équipe 
l’E.S.F. vinrent à bout du jeune courage 
vaillants Dornois par 3 essais dont 1 transfor­
mé à rien.

LE MATCH FOURCHAMBAULT (1) 
CLAMECŸ (!)•

Il est à regretter que l’équipe première de l’E. 
S.F. n’ait réussi ù déplacer que 8 joueurs, ce’ 
qui enleva beaucoup de l’intérêt du résultat.

L’E.S.F. réussit tout de même un but con­
tre rien à l’U.S.C.

L’espoir du « match nul » anima les Clame- 
cycois jusqu’à la 5 'minute avant la fin, où l’E. 
S.F. réussit une deuxième rentrée malgré la 
ponne défense de leuré.s adversaires.

Par contre, son gardien de but fut contusion­
né d'un coup de pied à la'hanche.

LE RUGBY A ESOULINS
Dimanche, à Moulins, 1e F.C. Mculinois (ré-

A 0
rug-

<ie 
des

CROQUIS D'AUDIENCE 
■ Cl. Paris-Centre. \

Tocant écoute l’acte d’accusation
C’est "un dégénéré, un être anormal. Son 

visage qui ne réflète aucune lueur d’intelli- . . ___ _______ ,___
gence, est coupé d’une moustache hirsute et Nivernais, remercient ie commandant Santenac 
fournie. Engoncé dans un pardessus de teïn- lo 

> te grise, Tocant est là. debout devant séis 
; juges. C’est avec des tremblements nerveux 
très accentués qu’il va répondre aux ques­
tions qui lui seront posées.

Tocant .est inculpé d’attentat à la pudeur, 
sans violences, sur la personne du jeune 
Guillot, alors âgé de moins de treize ans. ;

Les faits remontent au mois-d’août 1919.
Après l’appel des jurés, la lecture de l’ac­

te d’accusation faite, par M; Simon greffier, 
_M. Estorges, substitut, requiert le huis-cloè. 
' Le président fait évacuer la salle, i 

Puiâion. procède ù l’audition des..témoins. 
M. le docteur Marchais, médecin-légiste,- 

fut commis par M le juge d'instruction 
pouf. examiner l'accusé. Il conclut à une 
responsabilité légèrement atténuée en rai­
son de l’état de dégénérescence du prévenu.

Puis ce sont ensuite les jeunes Guillot, la 
victime,-Dasbon et Bourdiaux.. Ces trois eh- 

■ fants, sur la moralité desquels nous n’in- 
Sistons pas. viennent faire le récit des scè­
nes, auxquelles fut mêlé Tocant.

On entend M. Charles Pommery, fils d’un

' Vous avez pris la sage résolution de rester 
dans l’ombre, nous vous en félicitons. Nous 
vous remercions de ne pas abandonner notre 

« .t tjo.mcno.v Société, après avoir donné un si....................
bienveillant qu’il a toujours A03,’ ycus pouvez.iMA 1 ' juste titre la création.

bel élan à la 
revendiquer àpour le concours 1__

apporté à notre Société.
Sa collaboration à la commission technique 

sera d’un précieux enseignement. |
Un bal. — Un groupe de Jeunes Tritons de­

mandent l’organisation d’un bal. -.- ________ _  ___ __________ _
L’assemblée leur donne pleins pouvoir pour de la Section seront fixés, ’et je pourrais me 

l’organiser. " , " ” ..............
La séance est levée à 23 heures, avec la plus

franche cordialité. — Le, Secrétaire WA Weill.

Veuillez agréer, etc... 
Le Secrétaire Général, 

Tojwet.
A la suite de celte lecture, tous les membres

Le temps. — Température : nuit la plus basse 
+ 1°. — Température jour à une heure + 14“.

Hauteur barométrique à une heure' : 763.
Prévisions pour mardi : Nuageux à éclaircies 

par vent du Sud, gouttes d’eau par places.
(Communiqué par M. l'Abbé Moraux, (Urne* 

teur de i'ttbservaioiie de Bourges'!,
Chez les notaires.— Sont nommés notaires : à 

Lignières, M. Cornette, en remplacement de M. Morette.
», te Châtelet, M. Dubrac, en remplacement do M. Mallard.

Recette buraliste. — M. Morton 
Chapelle Saint-Ursain, est nommé 
’ï èvre.

M. Apied réformé n" 1 pour 
guerre, est nommé à Mareuil.

La Société des rosiéristes. — ....
nion générale où 5 février, la société des rosi<> 
ristes a décidé que la fêtexles roses aura lieu 
le 11 juin prochain, au bénéfice de da Goutte de 
lait de Bourges.

Etat civil
Naissances. — Marcelle Girault, au Grand Ma- 

zièreg ; — Anne Caborgne, rue Taillegrain ; — 
Maurice Garranlt, avenue Nationale ; — Pierra 
Perrot, rue de rübservâtoire ; — Edith Debau- 
ne, plqçe Philippe, de Voueoux —.. Roger 
Daout rue Barbés ; — Maurice. Debalangei, 
cour Saint-Martin.

Décès. — Philippe Pailleron, 79 ans, rue Tail- 
legrain ; — Camille Jamet, 23 ans, à la Gravau- 
dc ; — Mario Caillault, veuve Dupont, 55, rua 
Barbés. ; — François Alexandre, 76. ans, rue 
Fulton ; — Marie Gréguy, veuve Roy, 64 ans, 
rue Fulton ; — Marcel Richard, 8 ans, rue Gàm- 
bon ; — Georges Paguet, 60 ans, route .de Mar- 
magne ; — Louis Bouez, 64 ans, rue GambOn ; 
— Etienne Taillandier, 64 ans, rue Nicolas Le­
blanc ; — Jean Chaboy, 76 ans, rue de. Secrétin ;

receveur à la 
à Mehun-sur-
blessures de

Dans sa réu-

NEVERS

L’école professionnelle licenciée

dispenser de donner d’autres détails. Je tiens — Félicité Jambon, veuve Vallon, rue.de Dieu, 
néanmoins, à ajouter ce qui suit, pour les--adhé- 
rents survenus après la formaticn : .. ..

I Lorsque j’eus l’idée de former la Section de . . --
Nevers, je r>» connaisses pas AI. Dessagne,-et ?,cor® inconnues, « unv giungc: snuee 
j’ai écrit directement au Président Général des rjajrefie rt appartenant à Mme vcmve Geolfroy. 
Médaillés Militaires, à Paris, pour lui réclamer j "" . ..... -
des statuts et des imprimés. Dans sa réponse, il । 
me fit connaître que M. Dessagne avait groupé 
quelques noms de médaillés, et que je ferais!

L’Ecole professionnelle de Nevers a été li­
cenciée hier, à la suite d’un cas de grippe, 
qui s’était déclaré vendredi dernier.

Nous nous sommes rendus auprès du 
directeur de cet établissement, qui nous a 
fait la déclaration suivante

Le licenciement a été effectué pour une dizai­
ne de jours seulement. Il n’y a pas d'épide- 
mie à l’école, mais dans 1e courant de janvier, 

- - ------—— .. .nous avons eu un cas de diphtérie et comme le
fermier chez lequel Tocant fut employé, et cas de grippe qui s’est déclaré vendredi dernier 
" --• ' ■" ; i semblait inquiétant, le docteur Jàiliart a estimé

.'qu’il valait mieux licencier tes éJc-ves, pour per- 
.. j mettre la. désinfection complète des locaux.

L»— C’est donc une mesure purement, préven­
ue qui ne fera que. s’ajouter, à celles que no iis

l’audienjçe est suspendue à 14 heures 40. ; 
A là'reprise, la parole, est donnée à M. Tii- 

vocat-général pour le réquisitoire.
Se basant sur les conclusions du rapport .

établi par le docteur Marchais, le ministère avons^pris^^jusqu’icT 
public n’est pas défavorable à l’application 
des circonstances atténuantes. Mais, dit-il, 
la jeunesse doit être protégée contre les ac­
tes d’êtres anormaux. Il est donc nécessaire 
de frapper, de punir,

M° Lhospied prend la défense de Tocant, 
Il invite Iqs jurés à ne pas s’apitoyer sut le 
sort du jeune Guillot. Tocant fut provoqué 
par ces gamins, qui mériteraient, si l’âge lé 

। permettait, d’être assis sur le banc d’ïnfa- 
I raie aux côtés de Tocant.

_ .. ... ..... . ___ _.... ____ ' En teriRinant le défenseur réclame Pré­
serve) a battu te F.C. de Cosne (1) par 16 à 3. quittefnent de son client.

i. En cette saison malsaine, l’hygiène et la santé 
de nos élèves est pour nous un squci constant. 
Chacun d’eux se gargarise matin et soir avec 
une solution désinfectante et prend uny fois par 

| jour des injections nasales d’huile gomqiénolée. 
, Nous allons faire mieux encore, noué allons 
désinfecter de fond en comble et dans i\ne di­
zaine de jours, nous serons à. même, je ; hense, 
d’ouvrir en toute sécurité lès portes de rétablis­
sement.

bien de m’aboucher avec lui pour essuyer de 
former une section à Nevers.
J.alla ht mer M.. Dessugne, uui me promit 

tout son concours comme trésorier provisoire, 
ét il me remit les noms de cinq ou six médail­
lés. C’est tout ce qui constitue l’actif de M. 
Dessagne dans ia formation de la Section de 
Nevers.

A force de ténacité, après avoir frappé à tou­
tes les portes des médaillés militaires, domici 
liés à Nevers, et dans les environs, je par 
vus, au bout de six niois de démarches, à 
giu,v,A.-3 uiie irexlcâme ue ûiembres, et ru 153* 
Section était créée à Nevers.

Vous admettrez, Monsieur le Président, que 
si quelques éloges sont dûs à M. Dessagne, il 
ne pouvait les recevoir qu’en m’y associant.

Puisque votre, reconnaissance ne voulait plus | 
aller jusqu'à moi, membre démissionnaire,, 
mieux inspiré" auriez-vous été en ne faisant air ■1 
cune allusion à la création de la. 153’ Section, 
dont personne ne peut me contester loyalement 
la paternité.

Laissez-moi, au moins, après- tant d'amertu­
mes, jouir en paix de cette juste satisfaction. I 

Je vous ai toujours compté parmi les cama­
rades qui m’ont le plus soutenu, au moment: 
de mes difficultés avec le premier président, et 
en raison de ce souvenir, croyez quand même 
ù ma franche camaraderie.

Brûlée vive
ma franche camaraderie.

Sacrjpânti, 
Commis des postes.

Les agriculteurs de la Côte-d’Or 
contre l'heure d’été

Dijon, 13 février. — An cours du congrès tenu 
<i la Bourse du commerce de Dijon, les agricul­
teurs de la Côte-d’Or, après avoir examiné la 
question de la main-d’œuvre agricole, ont émis 
un vœu demandant :

1“ Que tes instituteurs spécialement destinés 
aux communes rurales soient formés, dans les 
écoles normales, pour donner aux enfants des 
campagnes une solide instruction agricole -,

2’ Et que, pour faciliter l’immigration polo­
naise nécessitée par la crise aigue de la main- 
d’œuvre agricole, il soit créé à Dijon un bu­
reau de la main-d’œuvre agricole qui servira 
d’intermédiaire entre les agriculteurs et le bu­
reau de la Confédération des associations des 
régions dévastées.

Au sujet du blé, les congressistes ont décidé 
La création- d’upc coopérative de vente des cé­
réales en Côte-d’Or et ont voté une protesta­
tion contre lo rétablisemonnt de l’heuro d’été.
---------------------- -------------------------------—

Un aviateur vole 35 secondes 
la tête en bas

Paris’, 13 février. — Au cours do la séance 
quotidienne d’entraînement au centre d’Orly, 
à laquelle ont pris part une vingtaine de pi­
lotes, l’aviateur Ohantcloup a réussi toute 
une série de manifestations de haute école 
aérienne parmi lesquelles un vol complète­
ment sur le dos, c’est-à-dire la tête en bas, 
d’une durée de 35 secondes, puis une des­
cente oblique tou. ours dans la même posi­
tion sur plusieurs" centaines de mètres.

Ghanteloup a l’intention de tenter prochai­
nement de nouvelles démonstrations desti­
nées à donner une plus grande confiance à 
nos hommes pilotés.
-----------------------------y-e» -----------------------------

UN VOLEUR PINCE

Clermont-Ferrand, 13 février. — En grim­
pant à l’intérieur d’une cheminée, un auda­
cieux cambrioleur a réussi à pénétrer dans 
’e dépôt de la fabrique de billets de banque, 
installé par la Banque de France, à la 
limite des communes de Clermont-Ferrand 
et de Charmalières. Il a pu emporter en 
repartant par la même voie, une centaine 
Se mille francs de billets neufs. La police 
mobile l’a arrêté ce soir.

C’est un sujet italien nommé Marchesi, 
pii avait été employé dans la fabrique com­
me électricien. Sur tes 100.000 francs volés, 
an a retrouvé 90.000 francs dans la cham­
bre du coupable.
•------------------ -j—«w ♦ ------------- —------------

Un Montluçonnais est trouvé blessé 
dans un train

Montpellier, 13 février. — A l’arrivée du 
teain de Lod.ève, on a trouvé couché dans un 
wagon un homme grièvement blessé, ne pa­
raissant pas jouir de la plénitude de ses fa­
cultés mentales.

C'est un voiturier de Montluçon, nommé 
Fournol, qui s’était rendu à Lodève pour 
Acheter un attelage-

CROSS GOUNTRY
Le challlenge Baudron

Le Football Club Moulinois a fait courir di­
manche, après-midi, le challenge offert par M. 
Baudron, vice-président du F. C. M.

Une soixantaine de concurrents, venus des 
clubs dès régions Centre, Berry, Bourgogne, ont 
participé à "la course (parcours 9 kilomètres). ।

Voici les résultats :
1. Cintrât (S. C. M.), en 31 m. 54 s. ; 2. Pierre ! 

(S. C. M.),. en 31 m. 55 s. ; 3. Bussemey (A. S. 
P.-L.M.) ; 4. Gilbert (U. S. Berrv) ; 5. Henry 
(S. C. M.) ; 6. Genin (S. C. M.) ; 7. Gallet 
(S. C. M.) ; 8. Raby (A. S. Michelin) ; 9. De­
vaux (S. C. M.) ; 10. Martel (A. S. P.-L.-M.) ; 
11. Petit (S. G. M.) ; 12. Bruneï (Ihdép.) ; 13. 
Croizôn (S. C. M.) ; 14. Chinaud (U. S. Berry) ; 
15. Potignon (S. C. M.) ; 16. Dupré (F. C. M.) ; 
17. Auberger (F. C. M.) ; 18.. Rouzet (U. S. B.) : 
19. Petitin (A. S. M.) ; 20. Chandelon (A. S. M.).

Le classement par équipes a donné les résul­
tats suivants :

1. -S. C. Montcellien, 14 points; 2. U. S. Berry,1 
54 points ; 3. A. S. Michelin, 68 points ; 4. A.S. 
P.-L.-M., 72 points; 5. F. C. Moulinois, 93 points; 
6. S. C. Commentryen, 147 points.

Bourses scolaires
Liste des jeunes filles titulaires de bourses 

nationales d’essai. — Alix Aimée-Gcrmaine, 
bourse d’externat de 135 francs, à Mâcon ; 
Buast Madeleine, bourse d’externat surveillé de 
54 francs à Orléans ; Charré Fernande, bourse 
d’internat de 702 francs a Auxerre ; Dumas 
Jeanne, bourse d’internat de 603 francs à Mou­
lins ; Guillaumin Suzanne-Louise, bourse d’in­
ternat de 1404 francs, à Moulins ; Rimbault Pan 
le-Jeanne, bourse d’internat de 702 francs à Or­
léans ; Thévenon Suzanne, bourse d’externat 
do 207 francs à Bourges.

Liste des jeunes gens titulaires de bourses 
nationales d’essai. — Brétin' André, bourse d’in, 
ternat de 603 francs à Charolles ; Cagnat Lu­
cien, bourse d’externat de 171 francs à Ne­
vers ; Chambart Georges, bourse, d’externat de 
189 francs à Mâcon ; Chevalier René, bourse 
d’internat de 801 francs à Moulins ; Courcelle 
Pierre, bourse d’externat de 216 francs à Or­
léans ; Coutard Lucien, bourse d’internat de 
504 francs, à Cusset ; Delpech Pierre, bourse 
d’internat do 900 francs à Auxerre ; Emerry 
Jean, bourse d’externat de 216 francs à. Orléans; 
Fayet Louis, bourse d’internat de 1206 francs à 
Bourges ; Foriclion Louis,, bourse d'externat 
de 108 francs à Montluçon ; Cattegno Maurice, 
bourse d’externat de 180 francs à Bourges ; 
Genouvrier Pierre, bourse d’externat de 189 fr. 
à Mâcon ; Gonichon Paul, bourse de demi-pen­
sionnat do 727 francs ù Montluçon ; Hillai- 
raud, Robert, bourse d’internat de"603 francs"à 
Chalon-sur-Saône ; Janvier Louis, bourse d’in­
ternat de 801 francs à Orléans ; Jouron-Raoul, 
bourse d’externat de 171 francs à Nevers ; La- 
quintinie Jean, bourse ô’externat de 801 francs à 
Cusset ; Mochuron Joseph, bourse d’internat de 
900 francs à Chalon-sur-Saône ; Mtfcoit Léon, 
bourse d’internat de 702 francs à Moulins ; Pe- 
guet Urbain, bourse d’externat de 180 francs à 
Bourges ; Peyrethon Henri, bourse d’internat 
do 900 francs à Moulins ; Poitreau Robert, 
bourse d’internat de 603 francs à Nevers ; Ro­
bert Jean, bourse d’externat de 189 francs ù Mâ­
con ; Roger Max, bourse d’internat de 702 fr. 
à Bourges ; Sevier Paul, bourse d’externat de 
ISO francs à Bourges.

Jeunes filles titulaires do bourses nationales 
dans les lycées : Chérion Alico-Li'onic, bourse 
d'internat de 1206 francs â Moulins ; Gout- 
laud Geneviève Jeanne-Marie, bourse d'inter­
nat de 702 francs à Auxerre , Touzot Renée, 
bourse d’internat de 81 Jû francs à Mâcon

Le 
avec 
tion.

En

jury entre en délibération et revient 
un verdict négatif sur l’unique ques-

conséquence Tocant est acquitté.

Le Foot-Ball Club cosnois 
ne pourra pas faire de loterie

Çosne-sxjr-loïre, 13 février (de notre cor­
respondant particulier). — Le Foot-Ball 
Club Cosnois. avait fait une demande d’au­
torisation pour, organiser une tombola, afin 
de pouvoir, avec les bénéfices qu’il en aurait 
retirés, terminer les installations de son 
terrain.
. .. Cette autorisation lui a été refusée, car 
la loi permettant d’accorder les autorisa­
tions exceptionnelles de loteries, et qui date 
de 1836, ne prévoit que 1e motif suivant .

, « Encouragement des arts ».
Voici ce que dit à ce sujet notre confrère 

T « Echo des Sports » :
j Une de nos courageuses sociétés sportives 
I de. la région du Centre, parmi celles si nom 
breuses qui travaillent sans aide et sans 
beaucoup d’appuis, te Football Club Cosnois, 
pour ne pas la nommer, avait conçu le pro 
jet de terminer les installations de son ter­
rain en organisant une tombola.

La demande d’autorisation avait été ap­
prouvée par le maire de Cosnc, transmise à 
la préfecture, puis au ministère de l’intérieur. 
Hélas I le ministre n’a pas cru devoir per­
mettre à ces sportifs de sortir de l’embarras 
et il leur a refusé la permission de faire leur 
loterie

Le motif invoqué par l’autorité ministérielle 
a été puisé dans la plus haute antiquité.

La loi du 21 mai 1836- qui a prévu les au­
torisations exceptionnelles de loteries ne por 
te que les mots suivants : « Encouragement des 
arts ». C’est l’argument de l’administration. 
Evidemment, en 1836 on n’encourageait guère 
les sports, et pour cause !

Est-ce une raison pour que 86 ans plus tard.

Vendredi dernier, vers 9 h. 30, Mlle Mar 
guérite Narquin, âgée de 39 ans, habitant 
à Nevers, levée de Médine, mit le. feu à ses 
vêtements en remplissant une lampe à es­
sence.

Affolée, elle sortit dans la rue, où le vent 
qui était très vif, ne fit qu’activer tes flam­
mes, qui bientôt l'environnèrent. Cé fut le 
facteur du quartier qui le premier .aperçut 
la malheureuse femme, ét se précipita à 
son secours.

L’ayant enveloppée dans son manteau, il 
parvint, non sans peine, à étouffer le feu, j 
mais il était déjà trop tard

Grièvement brûlée aux jambes, et au bas- 
ventre, Mlle Narquin fut transportée à 
l’hôpital général où elle est décédée samedi 
soir à 20 h. 30.

Elle était sans famille, et on la. considérait 
dans son quartier comme étant.d’humeur et 

i d’allure un peu bizarres. Certains pr-éten- 
I daient même qu’efie s’adonnait à la bois­
son.

Pompes Funèbres Générales

COSNE-SUR-LOIRE
Arrive de corps. — Lmpu mutin a ci- reex 
la gare militaire, le 16' convoi de corps de 

militaires. Il était composé de neuf cercueils 
venant de l’armée d’Orient.

Voici les noms des militaires et les communes 
ou auront lieu les inhumations : >

Henri Nicole, Billy-sur-Oisy. ; Jean Bou-! 
chard, Dornes ; Jean Thibault. Imphy ; Augus­
te Lajoye, La Charité-sur-Loire ; Charles Jac- 
quia.n, Marignyd’Eglise ;, Paul Roy, Saint-Lé­
ger. de Fougerêt ; Gustave Picard, Courcelles ; 
Fernand Chevèau et Albert Liron, Varzy.

DECIZE
Caisse d’épargne. — Séance du 12 février 

1922. — Versements, 18.150 fr. ; rembourse 
ments, 18.310 fr. 72.

, LA CHARITE-SUR-LOIRE
Arrestation. — Le soldat Louis Carroy, âgé 

de 20 ans, infirmier militaire à l’hôpital Gaujot 
à Strasbourg, en permission de dix jours à La 
Charité-sur-Loire, a été arrêté vendredi dernier 
par la gendarmerie de cette localité, pour at­
tentat à la pudeur sur une fillette oe 8 ans et 

I demi, la petite Jeanne Robert, fille du surveil­
lant en chef de F Asile d’aliénés de La Charité.

Carroy a été éeroué à la chambre ae sûreté 
de la gendarmerie de La Charité en attendant 

.son transfert devant M. le Procureur de la Ré­
publique, à Cosne.

à

BRUËRE
Incendie. — Un incendie dont les causes sont 

a défrint'une grange située
Les pertes ne sont qu’en partie couvertes par 

une assurance.
BRINAY

Vol. — Au cours d’une de ces dernières nuits 
3 lapins ont été volés dans le clapier de Mme 
Lucas, à la ferme. d’Aubussaÿ.

LIGNIERES
Un camion dans une grille. — Samedi matin, 

vers 10 heures, un camion a défoncé la grille 
de 1-a propriété de M. do BoijrbomLigniàres.

Le chauffeur’ a'continué Son chemin.
ORGENAIS

Accident. — Alexandre Colandre. âgé de 2Ê 
ans, domestique de ferme chez M. Vachon, cul­
tivateur à Villaine, était occupé à soigner un 

Tjeune taureau, lorsque ce dernier 1e blessa d’un 
j violent coup de pied à la jambe.

Sauf complications, làaccident no nécessitera 
,qu’un repos assez long et n’aura pas de suites 
graves.

SAINT-AMAND-MONTRDND
Obsèques. — Mardi eernier, les ..obsèques di» 

sergent Eugène Personnat, médaillé militaire, 
croix de guerre, conseiller municipal de notre 
ville, tombé au champ d’honneur en avril 1917, 
dont lés restes Ont été ramenés dans sa ville 
natale, ont- èu lieu à Saint-Amand.

La cérémonie religieuse qui a été célébrée è 
l’église à 10 heures, s’est déroulée dans u& 
pieux recueillement. Au cours de la cérémonie 
î’unton musicale joua plusieurs morceaux funè­
bres.

Une foule très nombreuse suivait le char fu­
nèbre, orné de drapeaux tricolores, de couroit 
nés et de fleurs.

Les autorités locales étaient présentes. On re­
marquait une importante délégation des ancien» 
combattant de la grande guerre, avec leur drar 
peau, une délégation des élèves du pensionnat 
Marie-Thérèse .et on peut dire que toutes leô 
familles de SaihtrÀmand, avaient tenu à appor­
ter des témoignages d’estime et de sympathie C 
la veuve, ët à la famille de celui qui- fit si vail­
lamment son devoir.

Au cimetière, deux émpiivants discours on'i 
été prononcés, l’un par M. de Làguûrenne, afe 
nom des anciens élèves du Pensionnat Marie- 
Thérèse, et du comité républicain progessiste, et 

’ i le second par M. Maurice Garban au nom dec- 
combattants et de l’union musicale dont faisait 

1 partie le défunt.
La Philharmonique. — Nous rappelons aux. 

membres honoraires et exécutante de la Philhar­
monique, que le bal paré et masqué qui serti 
donné salle des fêtes du Café de la Comédie, est 
fixé au samedi 25 mars.

Médaille pénitentiaire. — Là médaille péniten­
tiaire a été conférée à M. Bonnafous Gabriel, 
sùrveillantechef à la maison d’arrêt do Sainb 
Amand.

Défaut de récépissé. -— Alphonse Bcllot, âgé 
de 16 ans, commis marchand forain au service 
de M. Beau, vendait sur la place, dès poteries, 
et des. soiries pour le Compte de bon patron. 
Comme le jeune -marchand n’était pas posses­
seur d’un récépissé de déclaration de marchand 
ambulant, il s’est vu dresser procès-verbal.

SAINT-FLORENT-SUR-CHER
Accident. — uuiigeslton occasionnée par le 

froid. M. Langeron, ouvrier aux Ëiablisseménte 
Labbé, père de huit enfants vivants, a été pris 
de congestion en montant à son grenier par une 
échelle, il fit ainsi une chute de .cinq mètres.

Il fut relevé 
et le ' nez. Le 
crâné.

Etat-civil du
Naissances. - 

Mai’gueiïtat ; - 
ne.

Mariage.. — Raphaël Lheureus, boucher a 
Coulommiérs, et Emiliemic Chcnerièrc, coutu­
rière à Saint-Florent.

SENS-BEAUJEU
Fermeture tardive. -- Camille Gressin, airfjcr- 

giste qui avait encore -une vingtaine de jeunes 
gens dans son débit après 1 heure de fermetu- 

procès-var»

L’Administration des Pompes Funèbres Gé­
nérales de Nevers a l’honneur d’informer les fa-1
milles qu’à partir du 15 FÉVRIER, les bureau 1 
de commande et
MiAriACiM fai- । ki r-r» '‘s& irajrcs ; m. Moreau cnaries, 10 irancs ; m. MAUAolN Ut GUUnONNES Bardoulat Louis. 15 francs ; M. Lapertot Louis, 

5 francs ; M. Bruel Alphonse 5 francs. ; M.
I Derreaux Jutes, 10 francs ; M. Bayou Léon, 
10 francs ; M. Laguigné Alphonse,. 10 francs ;

' tous conseillers municipaux ; M. Moreau, in­
génieur des Ponts et Chaussées aux Colonies, 
15 francs ; M. Lame, secrétaire de mairie, 10 
francs ; M. Bardoulat Charles, garde-champê­
tre, 10 francs.

Total de la liste de la première souscription : 
150 francs.

VARZY
Audience de simple police du jeudi 9 février. 

— Le sieur E. S.,., un ivrogne incorrigible a 
récolté trois jours de prison pour ivresse pu-

I 5 francs d’amende au sieur J D.., boulanger

seront transférés
U, rue du Commerce

Sur la demande des familles un employé se 
rend à domicile muni des photographies et 
tarifs officiels et se charge de toutes les démar­
ches aux Mairies, Eglises, Cimetières, journaux 
pour avis de décès, etc., sans aucun dérange­
ment pour elles.
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Concert. — Hier dimanche, à 14 heures, la 
musique du 13” régiment d’infanterie a donné

VILLIERS-LE-SEC
Souscription pour l’érection du monument 

aux morts de la commune. — M. Alphonse Bar- 
rat, maire, 25 francs ; M. Jules Girault adjoint, 
25 francs ; M. Moreau Charles, 10 francs ; M.

perdant 
docteur

le sang par les oreilles 
craint une fracture du

févr ier :
Lucette Thomas Madrteftr
Lucienne Ginette .; Pierre Mau

4 au 11.

» u-icvviix puni quu U'J tllio piUB feûlU, 
alors que les sports ont pris à côté des arts, ----- ,------- — ------- reecme u-ois lours uc imson d
une place énorme dans la vie sociale, on au parc un concert qui a été fort goûté des Ni- Nique et manifeste et r^idive.
'i • . I 5 îiiincs ù iuuwiiùe un sieur J n.., uouiuiiger
h lorsque, la saison sera moins à Corvol-l’Orgueillcux, pour ne pas se munir de re réglementaire s’est vu-dresser
ffoiirense notre mnsimm rnumnre se fera en- balance dans sa voiture et vendre ainsi son pain ( bal par. les gendarmés.

ino ... , , I VIERZON
Le prix du gaz.~— En attendant une solution

nés de l'agglomération viorzonnaise et la Con> 
pagnie du gaz, le prix du mètre Cube pour le . 
1" trimestre 1922 est fixé à 0 fr. 69.

Concert de la Lyre vierzonnàfes. — La Lyrr 
vierzonnaise a offert samedi au Grand Casino 
son concert annuel à ses membres Imnorairef^ 
La salle fut comble. Les arttetes-furent très api 
plaudis. M. Péraudin, maire de Vierzon, présC 
dait. M. Collet, chef de la musique militaire & 
Bourges, qui dirige la. Lyre, assistait au Con­
cert. .

1.700 francs dans un portefeuille. — M. VE 
poux, de Méreau, a trouvé à Viervm un porte 
feuille contenant 1700 francs -t dont le proprife. 
taire s’est fait connaître

i.tiuv jnubb rarai mv uuno ra vis dugruv, uu 
continue, à les ignorer et à les priver des 
moyens de sortir de l’ornière.

Le, Football Club Cosnois comptait sur cette 
loterie pour mettre son terrain en état. N’est- 
il pas plus sage de lui permettre de se dé 
brouiller en faisant appel à ses amis que de 
l’inciter à taper à la caissse de l’Etat ?

Nous ne doutons pas un instant de la spor­
tivité de M le préfet de la Nièvre et M. Mau- 
noury au ministère de l’intérieur, n’a certai­
nement pas oublié ses amis du sport. Alors î 
Si .une loi est incomplète et archaïque que fe­
riez-vous à la place du législateur î

Allez-y ! En chœur !![
On là compléterait !.. Marcel Delabbre.
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CÔRdial- médÔC

vernais.

rigoureuse, notre musique militaire Sv ra-o. en­
tendre comme avant la guerre, tous les diman­
ches.

Trouvailles. — H a été trouvé hier soir, à Ne-11 franc d’amende, pour ne pas’avoir fermé son 1 définiUve du conflit entre les quatre commit.
non pesé. Avis aux boulangers.

— La dame B..., d’Entrains, s’en tire avec

W/WWWWWWVWWWVWWWWWVWWIWVVWVWWWW

Syndicat des limonadiers, restaurateurs et 
débitants de boissons du département de la 
Nièvre. — Les membres du Syndicat sont priés 
de bien vouloir assister à la réunion qui se 
tiendra sous la présidence de M. Gilbert'Marcaud 
président de la Fédération du Centre, à Bour­
ges, le 16 février courant à 15 heures, à la mai­
rie de Nevers, salle des Commissions.

Ordre du jour : 1“ Renouvellement du bureau; 
2“ indispensabilité des Syndicats ; 3’ résultats 
obtenus ; 4” campagne à mener pour la suppres­
sion des impôts d’exception ; 5“ rôle de la Fé­
dération et Confédération ; 6" Préparation du 

< Congres de Bourges-

vers une -fourrnre de dame, la réclamer, chez débit à l'heure fixée par l’arrêté de M. le Maire. 
M. Zigelman, 95, rue du 4-Septembre à’Four-j 
ch-ambault, de 18 à 20 heures.

Un grand bal masqué. — On nous annonce 
que la Société de 'gymnastique « La Nivertiaise» 
organisera dans les Salons Vauban, au profit de 
sa Caisse de concours, un grand bal masqué, 
pour le mardi gras, à 21 h, 30.

Etat civil :
Naissances. — Charles Adam ; — Geneviève 

Herbreteau.
Décès. — Charles Pinger. 83 ans ; — Mar 

guérite Narquin, 39 ans ; — Jean Martin, 33 
ans, charcutier ; — Agathe Leloup, veuve Mou- 
linneuf, 87 ans ; — Jules Druré,. 78 ans.

Publications de mariages. — Léon Adnct, 
ajusteur, et Suzanne Lebray ; — Louis Blon­
deau, employé de chemin de fer, et Marie Be- 
zarol, à Cercy-la-Tour ; — Jean-Baptiste Gaudot, 
machiniste, et Jeanne Bonneau.
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d’Enseignement géné- 
' iar correspondance l 

........’aris (8"j.

PETITES NOUVELLES
— Les ouvriers des fonderies de Marseille 

ainsi qu’ils l’avaient décidé la veille, n’ont pas 
repris le travail hier. Le nombre des grévistes 
atteint un millier. Aucun incident de s'est 
produit.

— Les grévistes de l’industrie de la porce­
laine de Limoges ont repris le travail.

-r- Le vapeur anglais « Kerkyna » est dans 
une situation très critique. On a commencé le 
déchargement de sa cargaison de phosphates 
et d’alfa, et l’on espère, si la mer est plus 
calme, de pouvoir commencer tes travaux de 
renflouement.

— Hier ont eu lieu à Constantinople les fupA- 
raillcs nationales du prince égyptien Saïd Ha- 
lim, ancien grand-vizir, assassiné dernièremént 
à Rome, dont la dépouille mortelle a été trans­
portée à Constantinople.

— La commission constituée aux affaires 
étrangères pour étudier lo problème de la con- 

jinière séance.

ÉCOLE MODERNE « P
235. faubourg Saint-Honoré; P<

Cours complets primaires et secondaires. Bac- : férenèe de Gênes a tenu cet après-midi sa pre- 
jalauréats. Brevets. Concours artministratils, | mière séance-

Rhumatisants
si vous prenez loa llCrriSJ

Poudres Ciostre
Dépôt ; Pharmacia Sa^nnot, ï^svarn, et 

i aboratoire Closire, • Pa«is, ISi, Av VamlBai.

rue.de


PARIS-CENTRE 3 MARDI U FEVRIER : 1922

ALLIER
Un peintre tombe d’une échelle 
à Vichy, et se brise le crâne
Vichy, 13 février (de notre correspondant 

particulier); — Le nommé Cognet Jean, 35 
ans, demeurant 21, rue Faidherbe, plâtrier- 
peintre au-service de M. Fayet, entrepre­
neur, rue de Strasbourg, tombé d’une échelle 
alors qu’il était occupé an badigeonnade in­
térieur de l’imprimerie Wallon, s’est fait 
une fracture- de la base du crâne et est mort 
peu de temps après, à l’hôpital civil, où il 
avait été transporté.

BOULINS
LES BOURBONNAIS DE CLERMONT

L’Amicale des Bourbonnais de Clermont-Fer­
rand a donné, samedi soir, un banquet à scs 
membres, dans les salons du Gastronome.

M. Berthon présidait, ayant à ses côtés M. 
Piquet vice-président ; MM. Sajignat, Clermon- 
tel, GÙillet, Michard, Ûrassagne, Gimcl,. Déni 
zot, Bajdet, Mounin, Defrtniee, M* Blanc, avo 
cat ; M. Joly, notaire, etc.

La présence. de quelques gracieuses silhouet­
tes féminines donna au repas un regain d’élé­
gance et d'animation.

Au dessert, M. Berthon demanda à tous les 
membres de la Bourbonnaise de faire une active 
propagande en faveur de leur Société, qui de 
vrait être, dit-il, une des plus nombreuses de 
Clermont.

Mais les Bourbonnais sont gais. Les chan­
teurs demandèrent bientôt la parole. M. Bur- 
lurut, qu’il est toujours si agréable d’entendre, 
fut l’un (Tes plus applaudis.

Vers dix heures, la fête continua par une 
sauterie où n’étaient invités que des parents, 
ou amis de Bourbonnais. Aussi, une atmos­
phère de réunion familiale y régna constam­
ment.

Un intermède. permit à la toute gracieuse 
Mlle Mizoule de faire admirer sa voix jeune et 
fraîche.. M. Burlitrut eut ensuite l’occasion. de 
se faire applaudir encore en chantant quelques 
morceaux de son répertoire si varié.

Puis la sauterie..cunlinua, fort tard, toujours 
avec entrain et. chacun emporia le meilleur 
souevénir de..cette charmante soirée.

LE RETOUR DES MORTS D’ORIENT
'Par urie cérémonie très simple, mais, émou­

vante, Moulins a. rendu, ce matin, lundi, un 
solennel hommage à treize Bourbonnais tombés 
sur le front d’Orient.

Les. corps de ces braves ont, été salués à la 
gare de débord,'par'les autorités civiles et mi­
litaires et' des délégations des mutilés, des an­
ciens combattants et de Sociétés d’Ancicns mi­
litaires.

Les honneurs militaires ont été rendus par 
un détachement du 36’ d’artillerie, avec fanfare, 
et un peloton de l’école de gendarmerie.

Des discours ont été prononcés par M. Car­
rère, secrétaire général de la préfecture ; le 
colonel Mortier, commandant d’armes ; M. Pi­
quet. au nom des sociétés locales, et M. Camil­
le Planche, au nom des mutilés.

Gendarmerie. — MM. Albert Gouiard. de 
Sain t-Btfnnet-de-Roehefort ; Marcel Tournigand, 
d’Yzéure ; Fernand Pézery. de Deux-Chaises 
Louis Lacroix, de Viplaix et Albert Gloinont, de 
Noyant, nommés dans la gendarmerie, devront 
faire un stage â l’école de Tou’.
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THÉ CHAMBARD 
le plus agréable des Purgatifs» 
le meilleur remède de * la

w <s*!rz^»28k.TiO3W
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VICHY
Les tuyaux continuent à crever... —Chocola­

terie Dauinhin, route <ie Lusse!, deux tuyaux 
Matent. L’agent Molleton requiert un serrurier. 
Plusieurs étages sont inondés. Dégâts impor­
tants. >

Collision d’autos. — Mme veuve Phelip, de­
meurant, 1, rue du Golf, mère du sympathique 
chirurgien «tes Hospices, passant dimanche, en 
auto, avec ses deux petits-enfants, rue du Maré­
chal Pétain, a. ou sa voiture violemment heurtée 
par celle de M. Maridet, boucher. Elle en a été 
quitte pour la peqr. Dégâts matériels.’ cependant 
assez importants.

Le feu, — Le feu s’est déclaré vers midi, bou­
levard de THôpiial, dans un hangar dépendant 
de l’aneien chantier de bois de M. Couvert, qui 
servait de dépôt ù la compagnie P.-L.-M.

Les efforts des sauveteurs ont dû se borner 
à protéger les maisons voisines, le hangar- 
ayant été rapidement la proie des flammes-

Un combat de boxe, à Mesples, 
entre deux danseurs

Mesples, 13 février. (De notre correspon­
dant particulier). — M .André Jean, 25 ans, 
propriétaire à Viplaix se trouvait à la fête 
do Mesple et il était occupé à danser quand 
il fut invité à;sortir par le nommé Pierre 
Pétrin, 29 ans, cultivateur ù SainhPalais-

Ce dernier demanda à l’autre s’il préten­
dait encore faire sortir les bâtes à dix 
heures du soir pour leur faire- manger du 
foin ? »

Celte phrase qui ne signifie rien pour nos 
lecteurs devait en avoir une pour les deux 
hommes, car un instant plus tard, André 
recevait en plein visage deux formidables 
coups do poing qui, d’après certificat mé­
dical produit par le battu, nécessiteront une 
incapacité do travail.

Interrogé par les gendarmes qui ont ou­
vert une" enquête, Pétrin a déclaré avoir 
simplement rendu en double un coup de 
poing qu’André avait u tenté » de lui don­
ner lu

Un cultivateur de Montluçon 
battu et dépouillé

Montluçon, 13 février (par téléphone, de 
notre correspondant particulier). — Diman­
che soir, M. P. Dagois, âgé de 24 ans, culti­
vateur à Saint-Angel, était descendu à Mont­
luçon, où il passa la. soirée dans' plusieurs 
débits de la Ville-Gozct..

: Vers' minuit, il voulut regagner son domi­
cile et arrivé vers le Grand-Pont’, il fut re­
joint par un groupe de jeunes gens avec les­
quels il s’était rencontré quelques instants, 
'plus tôt dans un café.

‘Sans aucune provocation, les nouveaux ve­
nus tombèrent sur Dagois auquel ils infligé-, 
lient une correction assez sérieuse et lui dé-, 
i-ohèrcnt son portefeuille contenant une som­
me de 450 francs. Le cultivateur n’eut d'au­
tre ressource que d’aller conter sa mésa­
venture à M. le commissaire de police de la’ 
Ville-Gozct, qui a ouvert une enquête.

MONTLUÇON
Ivresse. — Si Gilbert Benne, rue Pierre Petit, 

travaille, c’est dit-on pour se procurer les res­
sources nécessaires peur payer les bistrots. Est- 
ce bien vrai 'l

Il est de fait, fréquemment l’objet de contra­
ventions, samedi, à 18 h. 15, il était ramassé sur 
le boulevard de Courtois, où il s’était affalé 
sans pouvoir se relever.

Après une nuit passée au violon, Benne a été 
'relâché avec une contravention.

— Mauccini, sujet italien, demeurant â Bé- 
zcnct et Isa.ac Elias, turc, marchand ambulant, 
exerçaient leur profession de forains sur la place 
de rilôlel-de-Ville, quand les agents s’aperçu­
rent que leurs marchandises ne comportaient 
pas d’iluqettès pour en indiquer les prix, d’où 
contravention.

Une maison qui ne se louait pas. — Une su­
perbe pancarte placée sur un immeuble de la 
place Noire-Dame, indiquait A ceux qui. recher­
chent des appartements, que, là. il y en avait 
de libres.

Nombreux étaient ceux qui questionnaient le 
propriétaire sur les conditions à remplir pour 
jouir des locaux disponibles ; mais la pancar­
te restait toujours à sa place.

Cela finit pin- intriguer la police qui se préoc­
cupa tout d’abord de savoir si le propriétaire 
avait fait la déclaration réglementirc des loge­
ments vacants. Comme par hasard, cette for­
malité n’avait pas été remplie.

Ensuite, la police s’informa des raisons qui 
en empêchaient la location, alors que lu crise 
des loyers n’est pas encore résolue dans notre 
ville.. Et l’on apprit que si la pancarte conti­
nuait à indiquer « Maison à louer », c’est qué 
le propriétaire réclamait une somme un peu 
forte pour les locaux à affermer et qu’il y ajou­
tait, par surcroît des conditions telles qu’un pro­
cès-verbal de tous ces faits a été dressé par la 
police

Etat-civil du 11 au 12 février :
Naissance. — Gisèle Galland, 7, rue du Do­

maine.
HERISSON

Arrestation. — Les gendarmes de cette , loca­
lité ont procédé à l’arrestation du sieur Frédéric 
Fontenoy, âgé de 66. ans, natif de Vaiennes-sur- 
Seine, qui était on flagrant .délit de vagabonda­
ge. Fontenoy a été amené à la.prison de Mont­
luçon cet après-midi. •

LA CHAPELLE-AUX-GHAsSES
Délit de chasse. — “roeès-verbal a été dressé 

à Emile F..., de Lucenay-les-Aix (Nièvre), pour 
chasse au furet à La Chapelle-aux-Chasses.BOURSE DE PARIS

du 13 février

3 %, 53.25 ; 3 qz amortissable, 69,10 ; 3 J % 
1914, 87.20 ; 5 % 1915-16, 78.95 ; 4 % 1917 . 64.60; 
4 % 1918 non lib., 64.25 ; Ouest-Etat 4 °4, 315 
Tunis 1892, 266 ; Afrique Occidentale, 322 ; Ville 
de Paris 1899 ; 253 ; 1910 3 %, 230 ; 1912, 212 
1917, 500 : Banque de France, 5610 ; Comptoir 
d’Escompte, 930 ; Crédit Foncier, 795 ; Oblig 
connu. 1912, 166.75 ; Oblig. Fonc. 1.899, 282 ; 
1909, 172 ; 5 | 1917 lib., 270.75 ;. Crédit Lyon­
nais, 1380 ; Est, 632 ; Lyon, 819 ; Midi, 719 ; 
Nord, 913 ; Orléans, 881 ; Ouest, 630 ; Métro, 
400 ; Nord-Sud. 171 ; Suez, 5160 ; Argentine 
1900, 78.50 ; italien 3 »,' 43.50 ; Japon 1910, 
137.50 ; Russes 1867, 17.30 ; Consolidé, 22.70 ; 
1891 3 %, 16 ; Turc Uniliè, 40,60 ; Briansk, 114; 
Rio-Tinto, 1290 ; Sosnowice, 650.

CHANGES
Londres, 50.79 J ; New-York, 11.71 ; Allema­

gne, 5 3/4 ; Suisse, 228 3/4 ; Italie^ 55 3/4 ; Espa­
gne, 182 4 ; Hollande, 435 3/4 ; Danemark, 239; 
Suède. 304 ; Belgique, 95 à ; Norvège, 193.
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DANS TOUS LES CAFÉS, DEMANDEZ UN 

LILET 
KINA AU VIN BLANC DU PAYS DE SAUTERNES 

DIX GRANDS-PRIX
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LA REVUE DE LA SEMAINE ILLUSTRÉE. —
Sommaire, du n° 6 du 10 février 1922.
Général Debeney, directeur de l’Ecole supé­

rieure de Guerre ; La guerre moderne, et les nia- 
cliines ; — Jules Truffièr, sociétaire de la Co­
médie française t Molière et sa troupe ; — 
François Boucher, attaché au .musée Carnava­
let ; Les anciens jeux de paume parisiens ; — 
Pierre Lafue : L’auberge de Peyrebelle (fin).
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8SF A Varennes-les-Nevers, PAPdS-CENTRE 
est en vente chez M. PASSERONS, buraliste

BRIARE
gSF A Briare, a PARIS CENTRE » est en 

vente dès 7 heures du matin, chez Mme veuve 
BRÜZEAU. Grande-Rue.

LOIRET
UNE FETE CHEZ LES MUTILÉS

M Maurisson, député du Loiret 
remet un drapeau 

à la section de Pithiviers
• PlTRiyiERS, 13 février (de notre correspon­
dant particulier). — Dimanche dernier avait 
lieu à Pithiviers la réunion annuelle,, dp la 
section de Pithiviers des Mutilés du Loiret 
qui compte plus de 300 membres.

Dans la'matinée, ù l’arrivée du train do 
Jaris, M. De,laugère,maire de Pithiviers, et 
Dangel, .sous-préfet, reçurent, à la mairie 
M., Maùrisspn. député du Loiret, M. Pichot, 
président, de l’Association et del’Uniôn fé- 

■déraie des associations françaises do mu­
tilés, M. Cordonnier, vice-président, de la 

■section d’Orléans, le commandant Declert, 
le bureau de’la section de Pithiviers, com­
posé do. M. Gibier, président, M. l’abbé Ral- 
.io't, ; yicé-président, M. Devin, secrétaire,, 
ainsi que les délégués des sections de L’elle- 
garde et .Nenvillc-aux-Bais.

A 11 h; | le cortège vint sur là place 
Denis Poisson, où, déjà, se trouvaient* res­
semblés un groupe important Ce mutilés, 
parmi lesquels plusieurs aveugles, les délé­
gations avec drapeaux des sociétés patrio­
tiques : anc'ens combattants de 1870-71, 
anciens combattants de la grande guerre, 
vétérans. Coloniaux, la compagnie do sa­
peurs-pompiers avec ses officiers.

Après un ban et le salut au drapeau, M- 
Maurisson s’avança et d’urie voix -claire et 
vibrante prononça un court et impressioû- 

, liant .discours puis il remit ù la section de 
Pithiviers) son drapeau. On applaudit.
-M. Gibier,,président de la section de Pithi- 

. viers. pronoiiça ensuite de patriotiques paro­
les pour faire le serment que ce drapeau se­
ra bien gardé, et pour proclamer la i écessï- 
té de l'union dans la paix comme elle l'a­
vait été dans la guerre.
'' Lie banquet, auquel prirent part, une cen­
taine de convives et qui eut,lieu salle Jauzet 
fut très cordial. Au moment du dessert, M. 

: Pichot, M. Maurisson et M.. le sous-p réfet, 
iprononçèiçnt des toasts accueillis par des 
-bravos. ,.

•Un peu. après deux heures, tous ces frères 
d’armes, tous très gais, dont la plupart 
s&nt gravement blessés, sa trouvaient de 
nouveau réunis au théâtre municipal pour 
là' conférence.

, Sur la scène prirent place : MM. Mauris­
son et Pichp.t ; M. le sous-préfet, le maire de 
Pithiviers, M. Gordonnier, d’Orléans, M. 
Gurlie, de Neuvillé-aux-Bois et les membres 
du bureau de la section do Pithiviers.

M. Gibier, président du groupement pithi- 
vérien présenta les orateurs, M. l’abbé Bal­
lot donna lecture de la situation financière 
et fit ressortir la vitalité du groupement 
dont il rappela les modestes débuts, puis 
M. Pichot, l’actif et dévoué président de' 
J’Union. fédérale prononça un fort intéres­
sant discours, au cours duquel il fit con­
naître la situation morale et financière de 
l’Union du Loiret, puis il s’étendit longue­
ment sur les lois en vigueur ou on prépara­
tion concernant les victimes de la guerre,- 
s’éleva contre les lenteurs administratives 
et .proclama la nécessité d’élever ù CAO fr.. 
annuellement l’allocation dérisoire de 
0 fr. 85 par jour accordée aux enfants dont 
le père a donné sa vie .pour la France. .

Lo sympathique député du Loiret, M. 
Maurisson prend qnsuite la parole. Il dit sa 
satisfaction d'être.venu à Pithiviers. Com­
me député, il. a pu .so rendre compte de la 
nonchalence des bureaux administratifs et 
des. lénteurs apportées aux justes réclama­
tions des 'mutilés. Mais à la Chambre, un. 
groupe s’est formé et ces réclamations sont 
en bonne mains. Ce groupe rassemble les 
parlementaires de toutes opinions et, unis 
Comme au front, ses membres sauront ac­
complir les efforts nécessaires pour faire 

.aboutir toutes ces revendications.
M. Maurisson parle do la loi sur les em­

plois réservés, s’élève avec force contre la 
décision du Sénat qui s'oppose à ce que la. 
fête du 11 novembre, soit célébrée à sa date.

Dans une vibrante péroraison faisant 
écho à l’appel de M. Pichot,: lequel venait 
de proclamer la nécessité do conserver in­
tacte cette union, cette fraternité, nées dans 
lès tranchées, le député mutilé, en termes, 
magnifiques, évoque la mémoire du poilu 
inconnu, le frère d’armes, enseveli dans la 
gloire, sous l’arc géant de l’Etoile. Do fré­
nétiques bravos accueillirent ces paroles.

M._ Gibier remercia les orateurs et les'au­
torités présentes, puis M. Devin, secrétaire, 
donna lecture d’un ordre du joui’, procla­
mant les desideratas des mutilés, qui fut 
adopté à mains lovées.

MONTARGÏS
Conseil municipal — Le conseil municinal 

se réunira, ce soir, mardi, à 20 hi 15. en session 
ordinaire de février, pour l’examen d’un ordre 
âu jour assez peu chargé.

Inspection primaire’.— M. Marcant, inspecteur 
primaire aux Sables d'Olonne, a été nommé à 
Monlargis en remplacement do M. Carrière.

Le dégel. — Depuis dimanche, la température 
s’est adoucie. Le dégel s’accentue, évitant à nos 
habitants le travail toujours pièiible qui consis­
tait à enlever la glace des caniveaux.

Le voleur de bicyclettes. — La police vient 
de procéder à l’arrestation de Jules Hubler, dit 
Puravel, 26 ans, cuisinier, auteur du vol de la 
bicyclette de M. Emile Charles.

Hubler n’en est. pas à son coup d’essai. A 
Monlargis, au mois d’octobre dernier, le tribu­
nal lui avait infligé une conaanmation à la pri­
son pour un délit semblable à celui qui lui est 
reproché aujourd’hui.

SAONE-
&-LOIRE

AUTUN
Boulangerie coopérative Autunoise. — Celte 

boulangerie a décidé dans sa dernière réunion 
de porter le- prix du pain à 0 fr. 85, à dater du 
jeudi 16 courant.

EOURBON-LANGY
Pugilat. — Depuis deux ans environ, Mmes 

veuve Tissier et Paris Lazarette, habitant au 
lieu dit « Les Mouilles », commune de .Cronat- 
sur-Jjjjre, vivaient en très mauvaise intelligen­
ce. Si bien que ces jours derniers, voulant en 
finir, elles, s’injurièrent èt . en vinrent aux 
coups. Sur la plainte de Mme veuve Tis'sier, 
la .gendarmerie de Bourbon-Lancy fit une’ ucs- 

. ceute et ne put que déférer les ueux irascibles 
commères au tribunal.

Bal des conscrits. — Les conscrits de la 
classe 1922 organisent un grand bal qui aura 

• lieu le dimanche 26 février, à 20 h.. 30; salle des 
fêtes de l’Etablissement Thermal. Orchestre Du- 
ehassin. Entrées : homme, 3 fr.; dames, 1 fr.

Le pain à 0 fr. 95. — Après avoir été enten­
dus par la nnuiicipalité, les. .boulangers de no­
tre ville, ont bien voulu consentir à ramener 
le prix dû pain à O fr. 95 le kilogramme. Le 
nouveau prix sera applicable à partir du 15 fé­
vrier 1922.

CHAROLLES
Itinéraire du conseil de révision. — Classe 

1922 et ajournés des classes de 1919, 1920, °efi 
1921 ; La'Clayétte :"jeùdi 2 mars, à 13 h. 30 ; 
— Chauffailles : jeudi 2 mars, 15 h. 30 : — 
Marcigny ; vendredi 3, à 10 heures ; — Semur 
en-Br'icnnais : vendredi 3, à; 13 h. 30; — Etran­
gers au département (mairie de Mâcon) : same­
di 4, 10 heures ; — Toulon-'sur-Arroux : mardi 
7, à 13 heures : — Bourbon-Lancy : mercredi 8, 
à 8 h. 30 ; — Gueugnon.-: mercredi 8, à 11 heu 
res ; — Paray-le-M'onial : jeudi 9, à 13 h. 30 ; 
— Digoin : jeudi 9. ù 15 h. 30 ; — Palinges : 
vendredi 10. à 10 heures ; — Clïai’olles : vendre­
di 10, à 14 heures.

Anciens combattants. — Le Conseil d’admi­
nistration de la Société des Anciens Mobilisés, 
Veuves^.Orphelins et Ascendants du canton de 
Charolles, a fixé dans sa dernière réunion, ras­
semblée générale annuelle, au dimanche 5 
mars, à 14 heures, salle.des fêtes de l'hôtel de 
ville. . .,

Ordre du jour : Compte rendu moral ; — 
compte rendu financier ; — perception des co­
tisations ; — inscriptions de nouveaux mem­
bres. — Les anciens mobilisés qui rie font pas 
encore partie dé la Société pourront se faire 
inscrire le jour de F Assemblée générale.

SAINT-AUBIN-EN-CHAROLLAIS
Louée des domestiques. — Dimanche 26 fé­

vrier, à l’ocasion de la fête des1 louées, il y 
aura'à Saint-Aubin, grands bals, buvettes, 
éclairage électrique, et jeux divers,

'Médaille militaire. — Par arrêté ministériel, 
la médaille militaire a été attribuée à la mé­
moire du soldat Jean-Marie Theveniaud, mort 
pour la France, avec la citation suivante : 
« Soldat brave et courageux, tombé gloriéuse- 
,-njent à son. poste de combat, 1p. .18 avril’ 1916, 
dans le secteur àe Douaumont ». Croix de guer­
re avec étoile de bronze.

SAINT-BONNET-DE-JOUX
Accident. — M. Damien Douhard, rentier, so 

rendait à pied au lieu dit « La Vernée », lors- 
qu’en route, il rencontra un voiturier qui l'in­
vita à monter sur son char ; arrivé au lieu dit 
« Le Pont du Gaz »,- probablement par suite 
d’un Cahot; M. Douhnrd tomba, et sé‘ fit une 
'profonde entaille à la figure et une fracture- 
du maxillaire gauche. Après avoir. reçu les 
■premiers, soins au docteur Nourrissat, il. a ,été 
dirigé à Mâçon. ù la clinique dq docteur De­
nis.
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ŒS ANOS âiMLGS
Pwa erons l’honneur do prévenir cens as 

nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
(ait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins de la 
poste à partir du 15 février, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr 25 pour les 
abonnements d’un an. pour frais de recouvre­
ment. Les personnes qui préfèrent so libérer 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
i.eus faire parvenir leur envoi jusqu’au 20 fé­
vrier.
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Le montant des contrats d’assurances sur 
la vie souscrits en 1921 s’est élevé ù près 
de 228 MILLIONS en augmentation de 14 
millions 782.645 francs, sur l'exercice, pré­
cédent.

Les contrats d'assurances en cours dé­
passent UN MILLIARD.

Ces chiffres placent LA NATIONALE 
(Entreprise privée assujettie au contrôle de 
l’Etat), uu premier rang des Comipagnies 
Françaises d'assurances sur la vie.

Fondée en 1830, la Nationale-Viè compte 
92 ans d’existence. Les assurés et les ren­
tiers viagers trouvent auprès d’elle le ma­
ximum de. garanties,

La Nationale a mis en application, depuis 
le 1er janvier dernier, de nouveaux tarifs de 
rentes viagères.

Renseignements confidentiels ; prospec­
tus gratuits au siège social, à Paris, 2, rue 
Pillét-Will (9°), et chez les agents généraux 
en province, notamment à :

M. PREVOST, 19, rue Saint-Martin, NE- 
VERS ;

M. GUILLERAULT, à COSNE.

Imprimerie de PARIS CENTRE. Nevers.
Le Secrétaire-Gérant' : Abel Lamy.

Vie AgricoleMARCHÉ DE LA VILLETTE
du 13 février

Amenés. — Boeufs, 3.122 ; vaches, .1710 ; tau­
reaux, 534 ; veaux. 2.408 ; moutons, 15.618 ; 
porcs, 4.543. ,

Vendus. — Bœufs, 3.0Û0 ; vaches, 1.600 ; tau­
reaux, 500 ; veaux, 2.100 ; moutons, 15,000 ; 
porcs, 4.543.

Cours au kilo net : Bœufs, l- qualité, 5.50 ; 2' 
qualité, 4.70 ; 3’ qualité, 3.90 ; prix extrêmes, 
2.00 à 5.90 ; — vaches : 5.40, 4.40, 3.60, 2.00 à 
6.10 ; — taureaux ; 4.40. 4.10. 3.70, 2.00 à. 4.60; 
— veaux ; 9.00, 7.70, 5.60, 2.90 à 10.30 ; — 
moutons : 9.90, 8.20, 7.8o, 6.00 à 10.50 ; — 
porcs : 6,38v 5.10, 4.68, 3.38 à 5(70.

Cours au kilo vtf : Bœufs : P qualité. 3.30 ; 2' 
qualité 2.58 ; 3' qualité, 2,14 ; prix 'extrêmes, 
1.00 a 3.54 ; — vaches : 3.24, 2.42. 1.80, 1.00 à 
3.66 ;— taureaux : 3.24, 2.05, 1.85, 1.00 à 2.53 ; 

— veaux : 5.40, 4.62, 3.08, 1.59 à 6.18 ; — 
moutons : 5.40, 4.10. 3.90, 3.00 à 5.77 ; — 
pores : 3.76, 3.57, 3.28,. 2.37 à 3.99.

Physionomie du marché. — Vente calme sur 
le gros bétail et sur les moutons ; faible sur 
les veaux ; facile sur les -porcs.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Bœufs. — Vente difficile à des cours en 

baisse.
Veaux. — Vente calme à des cours en baisse. 

Assez peu de demandes.
Moutons. — Les approvisionnements sont as­

sez élevés. Bonne demande. Cours saris change­
ment.

Porcs. — Demande toujours active. Bons ap­
ports. Cours en légère hausse.

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 13 février

VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, Ie qualité, 5.80 ; 

aloyau, 1° qualité, 8.00 ; paleron, 1' qualité, 3.50.
Mouton. — Entier, 1' qualité, 8.50 ; épaule, 1' 

qualité, 6.80 ; poitrine; 1‘ qualité, 5.50.
Veau. — Entier ou demi, 1” qualité, 7.80;
Porc. — Denu-porc, 1' qualité. 4.90.
BEURRES. — Le kilo : Ch'rente, Poitou, 9,50; 

Touraine, 9.20 ; Marchands, 7.50 ; Normandie, 
S.uO.

ŒUFS. — Le mille : Brie» Beauce, 500 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 470 ; louraine, 560 ; Etran­
gers, 380.

FROMAGES. — Gruyère, 2.00 à 8.50 ; Cantal. 
3.00 à 5.00.
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CAFÉS “ MELKIOR” 
les meilleurs —• les moins chère 

le Kilo depuis 6 fr. 80
. Franco gare G.V. à partir de 25 kilos 

Prix courant sur demande
L. LENOBLE, 44, avenue Pasteur, Courbevoie 

Représentants actifs sont demandés
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PEAUX DE LAPINS
Bourgogne, peaux fortes 4-50 ù 475 fr. ; cla­

piers 130 à 140 fr. ; entre.-deux 65 à 70 fr. les 
104 peaux.

Centre, peaux fortes, 400 O 425 fr. ; clapiers, 
120 ù 130 fr. ; entre-deux 60 à 65 fr.les 104 peaux.

Touraine, peaux fortes, 350 à 375 fr. ; clapiers 
100 ù 110 fr. ; entre-deux 50 à 55 fr. les 104 
peaux.

Champagne, peaux fortes, 500 a 525 fr. ; cla­
piers 140 à 150 fr. ; entre-deux 70 û 75 fr. les 
104 peaux.

Orléanais, peaux fortes, 325 à 350 fr. ; clapiers 
110 â 120 fr. ; entre-deux 45 ù 50 fr. les 104 
peaux. -

Est, peaux fortes 23/24 kilos. 500 â 525 fr. ; 
clapiers 16/17 kilos, 110 à 150 fi’. ; entre-deux 
70 ù 75 fr. les 101 peaux.

Lorraine, peaux fortes, 500 à 525 fr. ; clapiers 
140 à 150 fr. : entre-deux 70 à 75 fr. les 104 
peaux.

Bretagne, peaux fortes, 300 a 325 fr. ;.clapiers 
90 à 100 fr. ; entre-deux 45 a 50 francs les 104 
peaux.

Production d’hiver. Cours des peaux de la­
pins selon qualités et classement ; Sud-Ouest 
4.50 à 5 fr. : Midi 5 à 5.50 , Poitou 5.75 à 6.25 ; 
Bretagne 5.25 ft 5.75 ; Normandie 6 il .6.25 ; 
Nord et Picardie 16,75 à 7.25 : Est, 7 ù 7.50 : 
Bourgogne 7.75 à 8.25 ; Dauphiné, 6 à 6.50 ; 
Auvergne 6.50 û 7 fr. ; Champagne 8.25 ù 8.75 ; 
Limousin rondes, 6 ù 6.50 : dito plates 6.75 à 
7.25 ; Touraine 6.75 ii 7.25 ; Orléanais G û 6.50 ; 
Paris G ù G.50 ; le tout au kilo.

MARCHE AUX CHEVAUX
PARIS. Chevaux amenés 417. vendus 322,, 

de 600 ù 2.175 francs ; ânes amenés 4, vendus 2, 
ù 150 et 3'00 francs. Essais, 31 chevaux. Prix de 
la viande de boucherie, de 1 fr. 25 1 à 1 fr. 65 
la livre au poids vif._

TOURTEAUX
PARIS. — Tourteaux alimentaires. — De lin 

format carré en disponible, 77 francs Marseille ; 
72 fr. 50 Tourcoing ; grand format disponible 
70 francs Dunkerque ; 69 francs Dieppe ; 68,50 
à 70 francs Tourcoing ; de maïs marque Globe- 
Farine disponible, 6G francs Le Havre ; dito 
français pains ronds disponibles 59 francs Nord. 
De colza normand disponible, 50 francs ; de co­
prah disponible 58 francs Marseille ; dito 
J blanc 60 francs Marseille ; de sésame blanc 
59 francs en disponbile Marseille ; d’arachide 
ordinaire R. T. R. 49 francs en disponible Mar­
seille ; dito Rufisque cour. 54 francs Marseille ; 
dito Rufisque extra blanc 62 francs en disponi­
ble Marseille ; G5 francs Roubaix ; gris blanc 64 
francs Fécamp ; dito blanc 64 francs en dispo­
nible Dunkerque ; dito gris-blanc 62 francs Dun­
kerque ; dito Bombay-Coromandel 47 francs en 
disponible Marseille ; le tout aux .100 kilos.
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Pour éviter le surmenage de l’estomac pren­
dre avant le repas du soir un Grain de Vais, 
laxatif uépuratif, résultat le lendemain, régula­
rise fonctionnement, évite obésité, congestions 
et malaises.

Foires et Marchés 
de h Région

CORBIGNY. — Lo beurre s’est vendu 5 fr. la 
livre ; les œufs, 5 francs la douzaine ; les fro­
mages de vache, 1.10 là pièce ; les poulies, 5.50 
lo kilo • les canards,, de 10 ù 12 francs la pièce; 
les dindes, 5 francs le kilo ; .les lapins, de 9 à 
12 francs la pièce ; lés salades, 6.80 le pied ; 
les pommes de terre; 5 francs le double-décali­
tre ; les haricots, 0.75 le litre ; les noix, 1,10 le 
litre.

MONTARGIS. — Beurre; 10 à 12 francs le ki­
lo ; œufs, 6 à 6.50 la douzaine ; poulets. 25 a 40 
francs la paire ; canards, 25 ù 30 francs la 
paire ; dindes, 80 à 100 francs la paire ; la­
pins, 12 a 18 francs la pièce ; 68 veaux gras do 
9.50 à 11 francs le kilo ; 45 veaux de lait-, 40 it 
70 francs la tête ; 5 moutons gras, de 7 à 9 fr. 
le kilo ; 10 quintaux de pommes de terre, de 
65 ù 70 francs le quintal.

SAINT-FLORENT-SUR-CHER. — Le marché 
de vendredi à vu dès cours dépassant les pré­
cédents. —. Poulets, de 22. à 45 .fr. la paire ; 
lapins, de 12 à 25 fr. la pièce' ; beurre, 6 à 6.50 
lu livre ; œufs, G et 6.50 la douzaine ; fromages, 
0.60 et 0.70 la pièce ; marée, 2.75 la livre ; 
oranges, 0.40 et 0.50 ; choux, de 0.40 à 1.50 
pièce ; choux de Bruxelles; 1 fr. le litre ; choux- 
lleurs, 2 et .2.50 pièce ; pommes, de 2.25 à 7 fr. 
les. 25 ; carottes. 0.10 la pièce • haricots, 1.50 à 
1.75 le litre ; sajsills, 1.25 ù 1.50 la botte.

VIERZON. — Bourre. 4.50 et 5 fr. ; œufs, 7 
francs_; poulets, 18 à 32 fr. oies, 60 ù 70 fr. 
canards, 77 à 30 fr. ; pintades, 22 ù 28 fr. ; 
lapins domestiques, 14 a 25 fr. ; lapins de ga­
renne. 6 fr. ; pigéoml, 6.50 ù 7.25 ; lapins *au 
détail, 4.50 à 4.75 la 'livre ; fromages de chèvre, 

■2.50 ; fromages de vache, 1.50 ; porcs, 50 à 
80 francs. 
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^Théâtres Cinémast
BOURGES

Au théâtre. — Samedi et dimanche, notre 
théâtre municipal, transformé pour la circons­
tance en salle dès fêtes, a donné l’hospitalité 
a deux de nos meilleures sociétés locales, pour 
y organiser d’intéressantes soirées.

Samedi soir, c’était l’Union amicale des Em­
ployés. de commerce.

Dimanche. l’Amicale des Postes.
Nos excellents artistes locaux ont été particu­

lièrement apiplauùis. Un bal très animé s'est 
prolongé jusqu’au jour.
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AVIS MORTUAIRES
’ Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de M. Eliacin FASSIER, décédé, 
en son domicile, à La Forge, commune db 

■ Surgy (Nièvre), le lundi 13 février 1922, dans sa 
65' année, muni des Saerements de l’Eglise. 
Ses obsèques auront lieu le mercredi 15 février 
courant, à 11 h. 30, en l’église de Surgy, su 
paroisse. On se réunira à la maison mortuaire.

De la part de ; .Mme, Fassier,' sa veuve ; M. et 
Mme Tissier, M. et Mme Brider, Mlle Madeleine 
Fassier, MM. Paul et Georges Fassier, ses. en­
fants ; M. Georges Tissier, son petit-fils ; de 
scs beaux-frères, belles-sœurs, neveux, nièces, 
et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
lo présent avis en: tenant lieu.

SERVICES ♦ MESSES
Vous êtes prié d’assister au Service funèbre 

qui sera célébré en l’égliso de Sauvigny-les-Bois 
le jeudi 16 février, à 10 heures, pour le repos de 
l’ûme de M. Jean-Baptiste-Joseph-Abel CHABOT 
décédé à Moulins, le 23 janvier 1922, à l’âge'de 
82 ans.

De la part de sa veuve et do sa famille.

Un Service religieux sera célébré le 10 février 
a 10 heures du matin, on 1’égtise de Tazilly, 
pour le repos de l’âme de Madame Jean 
PIGNOT, née Totelle FREBAULT.

De la part do toute la famille.
♦♦♦

Une messe de quarantaine sera dite pour le 
repos de l’âme de Mme Charles CORNU-LANGY 
née Alice de Franc, le samedi 18 février, à 10 
heures, dans l’église Cathédrale de Nevers (cha­
pelle de la Sainte-Vierge).

Cet avis tient lieu d’invitation.

Un service anniversaire sera célébré le jeudi 
16 février, à 10 heures du matin, en l’égliso de 
Germigny-sur-Loire, pour le repos de l’ànie de 
Mme Pierre DURIOT, née Jeanne GALLET.

De la part de toûTê la famille.
REMERCIEMENTS

Les familles Chanelle et Chenet remercient 
bien sincèrement les personnes qui ont assisté 
aux obsèques de Mme veuve CHANELLE, ainsi 
que toutes celles qui leur ont témoigné des 
marques âe sympathie en cette douloureuse 
circonstance.
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Aux Grandes Pépinières di Centre
PLANTS GREFFÉS DE TOUTES VARIÉTÉS

Garantis authentiques 
Producteur direct :

GAILLARD ROUGE ET BLANC, SUBEL
OBERLIN, BERTILLE-SEVE, BACOS

GOSTEL et autres variétés

S’adresser à M. COMMERÇON
Viticuteur à BELLERIVE-SUR-ALLIER

Demander le Prix.Gourant

n * ïlnstltut des BèiueaL® & Cæ U Ci Ul, B4 Longchamp. EARSflLU

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
— 4P —___

Le Parfum 
de là Dame en noir

Par Gaston LEROUX
iSuile)

Si Arthur Rariee avait dit vrai, je pouvais 
aller me coucher en toute tranquillité... Et 
pourquoi Arthur Rance eût-il menti ?... Ar­
thur Rance, encore un qui est amoureux de 
la Dame c« Noir, qui n’a pas cessé de l’e- 
tre... Mrs .Effith n’est pas une sotte ; elle a 
tout vu, Mrs Edith Allons !... allons 
nous coucher...

J’étais encore sous la poterne du jaréli- 
nier et j’allais entrer dans la Cour du Té­
méraire quand il m’a semblé entendre quel­
que chose... on eût dit une porte que l’on 
refermait... cela avait fait comme un bruit 
de bois et fer... de serrure... je passai vi­
vement la tête hors de la poterne et je 
crus apercevoir une vague silhouette hu­
maine près de la porte du Château-Neuf 
elle-même ; j’armai mon revolver et en trois 
bonds', entrai dans l’ombre à mon tour....

Mais je. n’aperçus plus rien que l’ombre. 
La porte du Château Neuf était fermée et 
je croy.vs bien me rappeler que je l’avais 
laissée entr'ouverte. J’étais très ému, très 
anxieux.... « Je ne. me sentais pas. seul... ». 
qui donc pouvait être autour de moi ? Evi­
demment, si la silhouette existaient en de­
hors de ma vision et de mon esprit trou­
blés, elle ne pouvait plus être maintenant 

que dans le Château-Neuf, car la Cour du 
Téméraire était déserte.

Je poussai avec précaution la porte, et 
entrai dans le Château-Neuf. J’écoutai at­
tentivement et sans faire le moindre faux 
mouvement au moins pendant cinq minu­
tes...

Rien !... je devais m’être trompé... Ce­
pendant, je ne lis point craquer d’allumet­
tes et, le plus silencieusement que je pus, 
je gravis l’escalier et gagnai ma chambre. 
Là, je m’enfermai et seulement je respirai 
à l’aise.

Cette vision continuait, cependant à m’in­
quiéter, et bien que je me fusse couché, je. 
ne parvenais point à m’endormir. Enfin, 
sans que je pusse en suivre la raison, la 
vision de la silhouette et la pensée de Dar- 
za-c-Larsan se mêlaient étrangement dans 
mon esprit déséquilibré.

Si bien que j’en étais arrivé à me dire : 
je ne serai tranquille que lorsque je me se­
rai assuré que M. Darzac lui-même n’est 
pas 'Larsan ! Et je ne. manquerai pas de le 
faire ù la prochaine occasion.

Oui, niais comment ?... Lui tirer la bar­
be ?... Si je me trompe, il me prendra pour 
un fou où il devinera ma pensée et elle ne 
sera point faite pour le consoler de tous les 
malheurs dont il gémit. Il ne manquerait 
plus à son infortune que d’être soupçonné 
d’être Larsan !

Soudain, je rejetai mes couvertures, je 
m’assis sur mon lit et m’écriai

— L’Australie !
Je venais de me souvenir d’un épisode 

dont j’ai parié au commencement de ce ré­
cit. On se rappelle que, lors de l’accident, du 
laboratoire, j’avais accompagné M- Robert 
Darzac chez le pharmacien. Or, dans le 
moment qu’on le soignait, comme il avait 
dû ôter sa jaquette, la manche de sa che­
mise, dans un faux mouvement, s’était re­

levée jusqu'au coude et y avait été arrêtée 
pendant toute la séance, ce qui m’avait 
permis de constater que M. Darzac avait, 
près de là saignée du bras droit une large 
« tache de naissance » dont les contoura 
semblaient curieusement suivre le dessin 
géographique do l’Australie. Mentalement, 
pendant que le pharmacien opérait, je n’a­
vais pu m’empêcher , de placer, sur le bras, 
aux endroits qu’elles occupent sur la carte, 
Melbourne, Sydney, Adélaïde, et il y avait 
encore sous cette tache une autre toute pe­
tite tache située dans les environs de la 
terre, dite de Tasmanie.

Et quand,. par hasard, plus tard, il m'é­
tait arrivé de penser à cet accident, à la 
séance chez le pharmacien et à la tache de 
naissance,, j’avais toujours pensé aussi, 
par une liaison d’idées bien compréhensi­
bles, à l’Australie.

Et dans celte nuit d’insomnie, voilà que 
F Australie encore m’apparaissait !...

Assis sur mon lit, j’avais eu à peine le 
temps de me féliciter d’avoir songé à une 
preuve aussi décisive de l’identité de Robert 
Darzac et je commençais à agiter la ques­
tion de savoir comment je pourrais bien 
m’y prendre pour me la fournir à moi- 
même, quand un bruit singulier me lit dres­
ser l’oreille... Le bruit so répéta... on eut 
dit que les marches craquaient sous des pas 
lents et précautionneux.

Haletant, j’allai à ma porte et, l’oreille à 
la senrurc, j’écoutai. D’abord, ce fut le si­
lence, et puis les marches craquèrent de 
nouveau... Quelqu’un était dans l’escalier, 
je ne pouvais plus en douter... et quelqu’un 
(pii avait intérêt à dissimuler sa présence... 
je songeai à l’ombre que j’avais cru voir 
tout à l’heure dans la Cour du Téméraire... 
quelle pouvait être cette ombre, et que fai­
sait-elle dans l’escalier ? Montait-elle ? des-, 
ceudait-elte

Un nouveau silence... j’en profitai pour 
passer rapidement mon pantalon et, armé 
de mon revolver, je réussis à ouvrir la 
porte sans la faire geindre sur scs gonds. 
Retenant mon souffle, j’avançai jusqu a la 
rampe de l'escalier, et j’attendis.

J’ai dit l’état de délabrement dans lequel 
se trouvait le Château Neuf. Les rayons fu­
nèbres de la lune arrivaient obliquement 
par les hautes fenêtres qui s’ouvraient sur 
chaque palier et découpaient avec (préci­
sion des carrés de lumière blême, dans la 
nuit opaque do cette cage d’escalier, qui 
était très vaste.

'La misère du château, ainsi.éclairée par 
endroits, n’en paraissait que plus définitive. 
La ruine de la rampe d’escalier, les bar­
reaux brisés, les murs lézardés contre les­
quels, ça et là, de vastes lambeaux de ta­
pisserie pendaient encore, tout cela, qui ne 
m’avait que fort peu impresionnê dans le 
jour, me frappait alors étrangement, et 
mon esprit tout prêt à me représenter ce 
décor lugubre du passé comme un lieu pro­
pice à l’apparition de quelque fantôme-..

Réellement, j’avais peur... L’ombre, tout 
à l’heure m’avait si bien glissé entre les 
doigts, car j’avais bien cru la toucher... 
Tout de même, un fantôme peut se prome­
ner dans un vieux château sans faire cra­
quer-des marches d’escalier... Mais elles ne 
craquaient plus....

Tout à coup, comme j’étais penché au- 
dessus de la rampe, je revis l’ombre !... Elle 
était éclairée d’une façon, éclatante... de 
telle sorte que. l’ombre qu’elle était, elle était 
devenue lueur. La lune l’avait allumée com­
me un flambeau... Et je reconnus Robert 
Darzac...

Il était arrivé au rez-de-chaussée et tra­
versait le vestibule en levant la tête vers 
moi comme s il sentait peser mon regard 
sur lui. Instinctivement, je me rejetai en 

arrière. Et puis, je revins à mon poste d’ob­
servation juste ù temps pour le voir dis­
paraître dans un couloir qui conduisait à 
un autre escalier desservant l’autre partie 
du bâtiment.

Que signifiait ceci ? Qu’est-ce que Robert 
Darzac faisait la nuit dans le Château- 
Neuf ? Pourquoi prenait-il tant de précau­
tions pour n’ètre (point vu ? Mille soupçons 
me traversèrent l’esprit, ou plutôt toutes 
les mauvaises pensées de tout à l’heure me 
ressaisirent avec une force extraordinaire, 
et, sur les traces de Darzac, je m’élançai 
à la découverte de 1’ « Australie ».

J’eus tôt fait d’arriver au corridor au mo­
ment même où il le quittait et commençai 
à gravir, toujours fort prudemment, les. de­
grés vermoulus du second escalier. Caché 
dans le corridor, je le vis s’arrêter au pre­
mier palier, et pousser une porte. Et puis, 
je ne vis plus rien ; il était rentré dans 
l’ombre et peut-être dans la chambre. Je 

.grimpai jusqu’à .cette porte, qui était re­
fermée et, sûr qu'il était dans la chambre, 
je frappai trois petits coups. Et j’attendis.

Mon cœur battait à se rompre. Toutes ces 
chambres étaient inhabitées, abandonnées. 
Qu’est-ce que M. Darzac venait faire dans 
une de ces chambres-là ?...

J’attendis deux minutes qui me parurent 
interminables et, comme personne ne me 
répondait, comme la porte ne s’ouvrait pas, 
je frappai.à nouveau et j’attendis encore... 
alors la porte s’e.uvrit et Robert Darzac me 
dit de sa voix la plus naturelle :

— C’est vous, Sainclair ? Que me voulez- 
vous, mon ami ?...

— Je veux savoir, fis-je — et ma main 
serrait au fond de fa poche, mon revolver, 
et ma voix, à moi, était comme étranglée, 
tant, au fond, j’avais peur — je veux sa­
voir ce que vous faites ici, à mie pareille 
heure....

Tranquillement, il craqua une allumette, 
et dit :

— Vous voyez !... je me préparais à me 
coucher...

Et il alluma une bougie que l’on avait po-. 
sée sur une chaise, car il n’y avait même 
pas. dans cette chambre délabrée, une‘pau­
vre’ table de nuit, Un ht dans un coin, un 
lit de fer que l’on avait dû apporter là dans 
la journée, composait tout l’ameubiement- •

— Je croyais‘que vous deviez coucher 
celte nuit, à côté de Mme Darzac et du pro­
fesseur, au (premier étage de la Louve.

— L’appartement est trop petit ; j’aurais 
pu gêner Mme Darzac, fil amèrement le 
malheureux... J’ai demandé à Dernier, de 
me donner un lit ici... Et puis, pe,u m’im­
porte où je couche, puisque je ne dors pas.

Nous restâmes un instant silencieux.
J’avais tout à fait honte de moi et de mes 

combinaisons saugrenues. Et, franchement, 
mon remords était tel que je ne pus en re­
tenir l’expression. Je lui nvouai tout ; mes 
infâmes soupçons, et comment j’avais bien 
cru, en le voyant errer si mysléricusement, 
de nuit dans le Château Neuf, avoir affaire 
à Larsan, et comment j’étais décidé à aller 
à la découverte de 1’ << Australie ». Car je ne 
lui cachai même pas eue j’avais mis un ins­
tant tout mon espoir dans F - Australie ».

Il m’écoutait avec la face la plus doulou­
reuse du monde et, tranquillement, il re­
leva sa manche et, approchant son bras nu 
de la bougie, il me montra la « tache de 
naissance » qui devait me faire rentrer 
dans mes esprits. Je ne voukd point la 
voir, mais il insisfo pour que je la tou­
chasse, et je dus constater que c’était la une 
tache très nalureli» et sur laquelle on eût 
pu mettre des petits points avec «es noms 
de ville : Sidney, Melbourne, Adélaïde... et, 
en bas, il y avait une'autre petite t<®uhe qui 

représentait la Tasmanie.. (a suivre).
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La Question des Loyers
US MODIFICATIONS APPORTEES PAR 
LA COMMISSION DU SENAT AU TEXTE

VOIT’. PAR LA chambre
projet do loi qui doit assurer le re­
progressif au droit commun en ma- 
de loyers a été volé par la Chambre, 
décembre 1921 II ne satisfait, à vrai 
ni propriétaires, ni locataires
Morand, sénateur, vient de déposer le

donc fixer h 8 % environ le revenu qu’un 
propriétaire peut vouloir retirer de son 
immeuble sans s’exposer & des poursuites.

Telles sont dans leurs granies lignes, 
les modifications que la corinmsison du 
Sénat propose do faire subir au texte voté 
par la Çhambrq et les éclaircissements 
qu’elle apporte sur certains points jusqu'il 
présent laissés dans l’ombre.Lo 

tour 
tiéro 
le 3 
dirq,

M. .. . . . .
rapport fait par lui, au nom de la commis­
sion de législation civile du Sénat, sur ce 
projet. Diverses modifications sont propo­
sées au texte adopte par. la Chambre.

Locaux à usagq professionnel
La prorogation accordée au locataire par 

la loi de 1918 était d’une durée différente 
suivant que le local occupé était à usage, 
d’habitation ou a usage professionnel. Mais 
la loi ne donnait aucune définition de ce 
qu'il fallait entendre par local à usage pro­
fessionnel. Si,, clans certains cas, il ne pou­
vait y avoir .aucun cloute sur le caractère 
de la locatiqh, dans d’aùtres cas la juris- 

. prudence avait dû . intervenir pour interpré­
ter le texte. Le projet adopté par la 
Chambré prétendait parer à cette lacune 
en définissant locaux professionnels ceux 
<i clans lesquels les locataires exercent ef­
fectivement Part ou la profession dont ils 
vivent ». La commission du Sénat a-estimé 
qu’il n’y avait pas lieu de maintenir cette 
«;définition insuffisante », qui, parce que. 
insuffisante, risquerait « de léser des droits 
ou des; intérêts©» mais « il est bien entendu, 
déclare le rapporteur, que les travailleurs 
intellectuels (professions libérales, hommes 
d'e letlreSj. auteurs dramatiques, artistes, 
publicistes, journalistes, etc.) peuvent, com 
me lés tfavaillejurs -manuels, être considérés 
comme occupant' des immeubles à usage 
professionnel,. » ,

Contribution du locataire aux charges 
grevant l’immeuble

Il est prévu, dans'lé texte du projet, que, 
pour les locations antérieures au 1° août 
1914, les locataires: devront supporter une 
part proportionnelle des . charges grevant 
les locaux. Cqs chargés sont définies par le 
rapporteur. Ce sont « seulement les char­
ges annuelles, telles que l’usage les a dé­
terminées d&iis chaque commune, et qui, à 
Paris, sont très souvent spécifiées dans les 
annonces de vente ». Ne peuvent être com­
prises dans lès chargés « les dépenses d'en­
tretien, qui constituent des charges profita­
bles bien , plus à* l’immeuble, et par suite 
au propriétairè,' qu’au locataire.

Locations postérieures au 1er août 1914
La Chambre avait prévu que, en raison 

de la pénurie dés locaux, il serait accordé, 
du plus tard jusqu’au 1er octobre 1924, une 
prorogation., de jouissance aux locataires, 
sous-locatàirçB et cessionnaires dont te bail 
éti la loriition verbale viendrait .9, expira­
tion avant cette daté du 1er octobre 1924. 
I.a Commission du «Sénat remplace, le droit 
ainsi attribué au locataire par une simple 
faculté, ch substituant dans le texte aux 
mots « sera accordé » les mots « pourra 
être accordé ». Il s’agit, fait observer le 
rapporteur,, d’un avantage qui, en princi­
pe, ne doit..être qu’exçeptionnçsl ; il serait 
donc illogique de déclarer qu’il ne pourra 
être refusé. Çe n’est là d’ailleurs qu’une 
application, du principe de .droit commun 
de l'article 1-244 du fCodé civil, aux -fermés 
duquel « les jugè.s.-p,euvent, çn considération 
de la position du débiteur, et eh usant de ce 
pouvoir avec une grande réserve, : accorder 
îles, délais modérés. » - ■ 1

Les locataires étrangers
Aux étrangers n’ayant pas combattu ou 

dont les. fils n’ont pas combattu dans les 
diverses /formations des armées françaises, 
alliées et associées, le projet d'é.la Cfiam- 
bre refusait le ' bénéfice dés mesures pré-; 
vues. La .commission du Sénat a supprimé 
cette disposition, qui n’a pas. sa place, ' es­
time-t-elle,. dans la. législation riyant pour/ 
objet non plus dé parer' à'une situation do;j 
guerre, mais'de « remédier à une situation 
économique »,

Majoration <ïo loyer d’après la valeur 
mobilière

Pour avoir droit à la prorogation. le lo-- 
calairo doit s’engager à payer « une majo-j 
ration qui sera équitablement attribuée par ­
le juge, en tenant compte des charges,-des 
améliorations dont profite le locataire, et 
de. la valeur réelle actuelle des locaux ».
(.a commission, du Sénat définit ce qu’il, la mère, il appartient au tuteur des orphelins 
faut entendre par cette valeur « réelle ac- - â'^l1',ess^1’ à l’administration des finances : 1’ La 
tuclle ». Cette valeur doit être appréciée, dit 
le rapporteur, « au moment ofi intervient 
la prorogation ». Il est bien entendu, a;ou- 
te-t-il, « que si en cas de location récente, 
le. prix du loyer correspond à la valeur 
réelle, c«lüi-ci étant suffisant, aucune aug­
mentation np sera due. »

Reprise du mobilier
La commission du Sénat ne maintient 

pas la disposition adoptée par la Chambre, 
aux termes de laquelle était nulle et tom-i 
bail en outre sous le coup de l’article 419 । 
du code.; pénal,-toute convention tendant à| 
imposer une reprise do mobilier à Tocca- j 
sion d’un bail ou d’une -cession de Lail. File 
a estimé que tes dispositions du droit com- 
üon de toute convention entachée d’erreur, 
dol ou violence suffisaient à garantir, en 
Foccurencô, les droits individuels.

. Droit d’occupation du propriétaire
La commission propose d’ajouter au texte 

de la Chambré la disposition suivante :
<t Le droit cl’occupation n’est pas î-pplica- 

l.ile aux propriétaires de fractions d’immeu­
bles. dont les acquisitions, autrement que 
par. succession, i ’ ’ ' ' ' '
avant le Ie janvier 1922- »'

Ainsi pourrait être mis obstacle à.une-

memznjo
DECLARATION DU CHIFFRE D’AFFAIRES

; Les dispositions do l’article 9 de la loi du 31 
juillet 1917 modifié par l’article 3 de la loi du 
25 juin 1920, doivent être interprétées comme 
il suit : Lorsqu’un contribuable dont le chiffre 
d’affaires dépasse 50.000 francs n'a pas spon- 

■ taiiémcnt déclaré ce chiffre d'affaires avant le 
1’ avril, l’impôt dont il est redevable est ma­
joré do 10 p. 100. Si le même contribuable per­
siste à no pas faire sa déclaration malgré l'in­
vitation qui lui est régulièrement adressée, l’im­
pôt est majoré de moitié. Cette seconde majora­
tion no se superpose pas -à la première.

IMPOT SUR LE REVENU
Le bénéfice net d’une entreprise industrielle 

ou commerciale doit être déterminé, pour l’as­
siette des impôts sur le revenu, sous déduction 
de toutes les dépenses faites par l’exploitant 
pour assurer le fonctionnement de son entrepri­
se. Il s’ensuit que l’industriel- ou le commerçant 
qui se déplace lui-même pour effectuer dns 
achats ou des ventes do marchandises est fondé 
ù déduire de son bénéfice, pour l’établissement 
des impôts dont il s’agit, ses frais de voyage et 
de transport, ses frais d’hôtel et de représen­
tation, ainsi que les frais que lui occasionnent 
ses rapports avec la clientèle, dans la mesure 
où ses frais représentent des dépenses person- 

directes 
expli-
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cations à cet égard à l’intéressé,

IMPOT SUR LES BÉNÉFICES
Les sommes mises en réserve par une 

prise industrielle ou commerciale, soit en 
sion d’années -déficitaires, soit pour toute ___
cause, sont prélevées sur le bénéfice de l’entre­
prise et doivent par suite, sous quelque forme 
que rétablissement soit exploité, être soumises 
ù l’impôt sur les bénéfices industriels et com­
merciaux établi au nom ùe l’exploitation.

PERTE DE REVENUS
La perte do revenus provenant du fait que, 

par suite do circonstances résultant do létat 
de guerre, des terrains n’ont pu être mis en 
culture ou n’ont donné qu’un produit très infé­
rieur au produit normal, est susceptible d’être 
considérée comme la conséquence d’un évène­
ment extraordinaire au sens de l’article 37 de 
la loi au la septembre 180? et elle est par suite 
de nature à motiver, sur la demande du pro­
priétaire, une modération correspondante de 
l’impôt foncier.

RETRAITES OUVRIERES DT PAYSANNES
Le décret du 4 août 1921 relatif au mode de 

paiement des pensions servies aux assurés de lo 
loi du 5 avril 1910 sur les Retraites Ouvrières et 
Paysannes et de la loi du 20 juillet .1886 sur la 
Caisse Nationale des Retraites, qutorise aux 
Jieu et place du certificat de . vie antérieure­
ment exigé. pour lo paiement de ces pensions 
la production d’une carte d’identité avec photo­
graphie.

Ce nouveau modo de paiement n’est pas obli­
gatoire et les intéressés conservent la faculté, 
■ comme par le passé, do demander le paiement 
i de leur pension sur produqUoij d’un certificat 
: de; , vie.

Le certificat do vie reste obligatoire :
i° Lorsqu’il s’agit de faire remplacer un ex­

trait d’inscription ;
2° Lof que la partie ne peut signer ou s'e pré­

senter elle-même.
RENGAGEMENT

En. l’état actuel do la législation, les anciens 
combattants ne peuvent être admis à contrac­
ter un rengagement que s’ils sont démobilisés 
depuis moins .de deux ans. Or. lé tableau de 
classement qui sera établi à la' suite du con­
cours du 17 janvier prochain sera valable 
pour un an. Il est donc indispensable que les i _ 
derniers inscrits sur ce tableau, qui ne seront 
pas nommés avant la fin de l’année. 1922 n’aient 
pas plus d’un an d’interruption do service au 
moment du concoure, pour pouvoir contracter 
un rengagement au moment de leur nomina­
tion. Toutefois, un projet do loi n° 3396, ayant 

: été déposé sur lo bureau de la Chambre en vue 
i de permettre le'rengagement dos militaires libé­
rés, âgés de moins de trente-six ans, il pourra 
être envisagé, si ce projet est voté par le Par­
lement, l’ouverture d’un concours supplémen.- comptant, 

•taire.. I *
VEUVES DE GUERRE

Aux termes do l’article 18, paragraphe 2, de 
la loi du 31 murs 1919 « si la veuve qui se re­
marie et qui conserve sa pension a des enfante 
mineurs nés de son mariage avec le décédé, la 
jouissance des majorations leur appartient ». 
Par application de ces dispositions et en vue 
d'obtenir la division de la pension concédée à

entre- 
prévi- 
autre

f 

« 
1

«

DIVERS
A vendre, sans intermédiaire 

cause double emploi
FORD 

à 2 fins
TORPEDO et CAMIONNETTE 
800 kilos, ayant roulé 20 mois, 
tapis, intér.. neuve parc-brises, 
ver. St-Gob. Ecl. élect. corne 
clax. main .__1.
chamb. air pneu. Pæch carte 
grise. Mise ù. prix : "" *
Pressé.

S’adresser CENTRAL GARA­
GE ou VERNERET. mécanicien 
à Luzy (Nièvre). 2103

tcute équi. outi-
7.000 fr.

«DEPOT DES ENTREPRENEURS©
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POUR LA FEMME
Sur 100 femmes, il y en a 90 qui-souffrent 

de maladies intérieures qui les gênent 
plus ou moins, niais qui expliquent les 
hémorragies presque continuelles aux­
quelles elles sont sujettes.

La Femme se préoccupe peu d’abord 
de ces inconvénients, puis, tout à coup, 
les malaises redoublent cl occasionnent 
des douleurs dans les reins. La malade 
s’affaiblit et s’alite continuellement.

QUE FAIRE?

Livres, Brochures

Lettres, Prospectus, Avis

Affiches de tous formats

Faire part Naissances, Mariages, Décès

Cartes de Visite, Programmes

Registres spéciaux, Agendas

Livres de Commerce, etc., etc,

Les PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Anonyme. — Capital : 600 000 francs 

LIVRENT DANS LE TEMPS MINIMUM 
o o o o O o o AUX PRIX MINIMUM

OFFICIERS 
MIMSTEF.IELS

M*. ROY, Avoué à Nevers, 
mande

PETIT CLERC 
présenté par ses parents

2124

de-

SEMENCES DU NORD 
SÉLECTION MlfaS

Blés, orges, avoines, pom- 
pres de terre, trèfles, luzernes, 
sainfoins et légumineuses pour 
pfairiês, <•!'•.'■1 ■■ - t - •

S’adresser h, M. CACOT, re­
présentant a' Livry (Nièvre).

: 2-139

1

’.v

«i

11 sera toujours fait un Devis pour les Travaux fl’art et les Tirages eo Mrs
Adresser directement les Commandes 
A L’ADMINISTRATION PARIS-CENTRE 
3, Rue du Chemin-de-Fer, 3, à NEVERS 

TÉLÉPHONE 3U7 • 2.18

REPRESENTANTS

fela commission, vis 
valeurs, entrepreneur 
gè,. bourreliers .et m 
sont demandés -, par 
Générale des Stocks 
lion, 31, avenue Jean-Jaurès,, 
Paris. ,2262

M’ FILEUX, huissier, h Ne­
vers, demande un

PETIT CLERC 
présenté par ses parents.

2051

BEAU BAS ROUGE 
obéissant, 10 mois, excellent £a- 
gardo.

S’adr. M.. Louis CIIANTE- 
CLAIR, à Cliâteau-Glùnon (Niè­
vre.) 2246

CABINETS D’AFFAIRES

TONNEAUX
ayant contenu de Tcncro d'im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

EPICERIE-MERCERIE 
R0UENN2RIE 

avec Bureau de Tabac, à, cé­
der de suite ; loyer avantageux. 
Il faut disposer de 20.000 fr.

| Si’.adresser, Cabinet AI.EXE- 
I LINE, 14, rue Hoche, NEVERS.

ON DESIRE ACHETER
FONDS DE QUINCAILLERIE 

faisant 60 à 80.000 fr. d’affaires, 
au besoin avec autre commerce'

■Faire-' offres ■; Cabinet 
ALEXELINE, 14, rue Hoche, 
NEVERS.

2149

VIN ROUGE
1“ choix, 1 fr. 05 le litre. Expé­
dition directe du vignoble.

Représentants sérieux deman­
dés. Ecrire Ag. HAVAS n‘ 2.503 
Montpellier. 225b

PERSONNEL

A VENDRE
TOLES ONDULÉES 

GALVANISÉES
Etat presque neuf. Echanui- 

lons sur demande. S’adresser . 
CHAUMEIL et VALADE, f. 
Brive, 2155

TRAVAIL chez SOI, machines 
à tricoter, rondes et rectilignes. 
Catal. gratuit.
LAINES Bonneterie. Machines 
ù coudre. Gros et détail.

LA LABORIEUSE, 10, rue de 
la Charité. LYON. 1842

Trav. fac. s. quit. empl.
boni, ou dam. Ecr. Ets. Natio­
nal, 25, Lyon-Brott'caux.

2255

A vendre tracteur 
NASH QUAD

-24 H.P. avec sa remorque, 
tonnes, à 2 roues. Bon état 
marche.

S’adresser Agence FOURNIER 
Chalon-sur-Saône rfi 594.

2257

4 
de

ELECTRICI TÊ

A taules ces malheureuses il faut dire et redire : Faites une 
cure avec la

Jouvence de l’Abbé Soury 
gui vous guérira sûrement, sans que ayez besoin do recourir 
a une operation dangereuse.

N’hésibz pas, car il y va rde votre sanlé, et sachez bien que 
la JOUVENCE DE L’ÀBBÉ SOURY est composée ci*4 plantes 
spéciales sans aucun poison ; elle est faite exprès pour guérir 
les maladies INTÉRIEURES de i.a femme : Hemorràg.es. Troubles 
oe la circulation au sang, Acc dents de (a Ménopause, Etou dissements. 
Chaleurs, Vapeurs, Congestion, Varices, Phlébites.

I a JOUVENCE DE L’ABBÉ SOURY, préparée à-la Phar­
macie Ma g DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans tqutes 
les Pharmacies :

Le flacon, 6 fr, plus impôt O fr 60, total : 6 n tu

il Pépinières Desfossé-Mauiiay I
} LA CHARITÉ (Nièvre)
l ——— j
Arbres et Arbustes Frcitiers, Forestiers!

J D’ORNEMEbïT

Plants pour Boisements et Clôtures

délibération du conseil de famille ayant eu pour 
effet de lui déférer la tutelle ; 2" Une expédi­
tion de l’acte de mariage de la mère.

INTERMEDIAIRES 1>E COMMERCE
Les intermédiaires do commerce doivent être 

considérés comme exerçant une profession com­
merciale et les profits qu’ils réalisent doivent, 
par suite, être soumis ù l’impôt sur les bénéfi­
ces industriels et commerciaux lorsque, prêtant „ .... .
leur entremise pour l’achat ou la vente de mar- ’P-®T V!S1ter et pour tous ren- 
chandises, les intéresses perçoivent- indifférem­
ment une commission do l’acheteur ou du ven­
deur ou lorsque, opérant sur l’ordre et pour lo 
compte d’une ou plusieurs maisons sans s’en- piMftsrlmivOinMiw r-nmer, gager eux-mêmes et lorsqu’ils ne sont rétribués Bwrv deâS ’ 5 
que par des maisons, les représentante de com-1 J 
mcrce doivent être considérés, s'ils conservent PRET
la liberté de leurs agissements, comme exerçant hypothécaire 20.000 fr valeur 
une profession non commerciale et les bénéfices du gage 60.000 fr. Placement de 
qu’ils en retirent doivent être soumis à l’impôt tout repos.
qui atteint les revenus des professions do cette ' Ecrire 'CENTRAL OFFICE 
nature. Si, enfin, les représentants, sont placés Bourse de Commerce, Par-», 
sous 1 entière dépendance des maisons qui les ; 2260
occupent, ils ne sont que de simples employés 
et leurs rémunérations doivent être assujetties 
ù l’impôt sur les traitements-et salaires.

D’autro part les contribuables qui concurrem­
ment avec une profession 'commerciale occupent 
un emploi salarié ou exercent une profession eh gros, bail 9 ans, loyer 700 fr. 
tta»-» n.nmmnr’mn Ira rtruvnnè Afro occhtaHIa ....

MAISON AVEC JARDIN 
à. vendre pouvant être libre au 
24 juin prochain, 14, rue de 
l’Aiguillon, à Nevers, compre­
nant, rez-de-chaussée, !• étage, 
mansardes, cave, grenier avec 
emplacement ù bâtir en façade.

S'adresser même adresse-

geignements 1. rue Saïnt-Trohé 
premier étage. 2265

12.470 à Céder près Nevers, 
proximité gare, commerce

VINS
uirii-uvuo, tuMvmuiH- A ii.. v-u* 'j.vàio cfos Dciii y ûTis loyer 7O(J ir.
n’ont pas date ctrlaino, commerciale doivent être assujettis, pour jOu logement, b. matér. bénéf.

., 11 ensemble de-leurs revenus; profœsionnels, ù un not 20.000 fr. Prix avantageux
ruusr pvunun dire mis obstacle a un0 impôt cédulaire unique et 1 impôt dont ils sont - Ecrire . CENTRAL OFFICE, 

rnéculation nratkraûe sur certains imn©u- pilssibie3 e,sl 3U1 correspond à a proies- Dourso Commerce, Paris. 225ü ,! VCU.UUVU piuwquo» ÙLU -C11J.1.1S miUJCU - slon Cj;0re(50 cu l’cmplOl OCCUPé il tltrC Pl’llT- 
ï-Iaq nt mit IniM Ha pAmiWi.in ?» n nncA r’n x 1 .... .. ...................

impôt, cédulalro unique et l’impôt dont ils sont

Llc-s et <yui, loin de remédier à la crise du 
logement, aurait plutôt pour résultat do l’ag­
graver en provoquant una hausse anorma­
le.

Procédure
Le rapporteur pense qu’il y a tout nvan- 

♦oge ù adopter en cette matière une seule et 
même juridiction : président du tribunal 
pour la conciliation, tribunal de première 

. instance jugeant en chambre de conseil on 
cas de non-conciliation.

Spéculation illicite
La commission du Sénat définit, par la 

négative, mais pourtant d’une façon suffi­
samment précise, ce que l’on peut enten­
dra par spéculation illicite en f ntièro de 
loyers. Elle admet qu’il n’y aura pas spé­
culation illicite tant que le prix du loyer 
ne dépassera pas 8 % do la valeur réelle 
tles locaux loués.

Le chiffré de 8 %, déclare le rir, par­
leur, a été fixé en prenant jour base le 
taux acide] de l’intérêt de l’argent. De tout 

placements 
on taux supé- 

. C’est

temps, il a été admis que le;
immobiliers bénéficient d t 
rieiux à celui des valeurs .mobilières.
ainsi qu’alors qu’en 1914 10 revenu do la 
rente française était do 3 50 cï 1- %, le re­
venu moyen des immeubles bâtis ressor- 
îait à 5 % non Compris les charges. Les 
raisons justifiant cette majoration existent 
encore fi l'heure présente, et, en prenant 
ïos différents empranls qui ont été, depuis 

.. Mm an négociés ù 0 et C.W %, on peut

i cipal. Cette règle trouve, en particulier, son an- .

roerce qui, n’étant pas considérés comme com-1' 
:merça.nls pour l’exercice de.cette profession se 
livrent par ailleurs à des opérations, commercia­
les.

L'AMNISTIE
L'article 10 de la loi d’amnistie du 29 avril 

1921 stipula « que pour toutes les infractions au
। Code, do justice militaire commises antérieure-1 -, aLU 
ment au 11 novembre 1920, amnistie pleine et'1 pÀ.ND 
entière est accordée iï tous ceux qui, dans l’an-1 ’
née do la promulgation do cette loi bénéficie-1 
Font, par décret de grâce, soit d'une remise to- | 
{aie de peine, soit de la remise de l’entier res­
tant do la peine ».

/» En conséquence, le Ministre de la Guerre in­
vite les hommes qui ont obtenu la suspension 
pô-u-r l’exécution de leur peine à faire parvenir, 
dans le plus bref délai possible et au plus tard 
le,!" mars 1922, au ministère de la Guerre, di­
rection de la Justice militaire, une note indi­
quant :

. » Leur nom et prénoms, leur résidence actuel­
le, le Conseil de guerre par leque-1 ils ont été 1 
condamnés, la date du jugement, la peine pro- ' 
moncée, la date ù laquelle ils ont obtenu la sus- ’ 
pension de peine, et, s’il y a lieu, l’établissement

plication ù l’égard des représentante de com-, " anermer au 11 mai prochain 
UNE PROPRIETE

sihfré « aux Petits. VareiMies 
commune de Gew; igny-sur-Lo re 

। . .reïi.'iu! : bâtiments d’habi­
tation, d’exploitation et terrains 
d’une superficio de 8 hectares 
environ.

S’adresser chez M. GUII.LE- 
, « Les Six-Chemins », 

Varennes-les-Novers. 2239

pénitentiaire où ils ont subi uno partie de leur 
peine, le dernier corps de troupe auquel ils ont

le re- appartenu et, le cas échéant, de quelle date à 
quelle date iis ont fait partie d’une unité com­
battante. »
1%'VVVVV'VVVVVVV'VVll^XXVVl'VVVV'VVWAVVVVVVl'VVVVVVVVVV»

En raison du coût da l'împressTon. nou» 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes tau lieu da 60 centl- 
mes) pour leurs changements d'adresses.

Pour la légalisation de la signature ci-contre. — Nevers, le

VENTES
AUTOMOBILES

bon état et visibles en mar­
che et ù. l’essai, à la scierie de 
Saint-lTerre-lc-Moûticr.

CAMION
G. M. C., 2 tonnes 500, sur 
pneus.

CAMIONNETTE
G. M. C. sanitaire renforcée, 
1 tonne 500.

FORD TORPEDO 
ÙODGE 

conduite intérieure.
TRACTEUR FWD

4. tonnes plus 8 tonnes remor­
quées.

Prix modérés et toutes pièces 
A' -hécs pour réparations fu­
tures 2132

en

1922. Le Maire.

ON DEMANDE :
MENAGE

Valet et femme do chambre,, 
demandé par hôtel, important 
de la région. Bonnes référen­
ces exigées.

S’adresser bureau du jour­
nal. 2026

FEMMES
pour peintures d’instruments.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 2266

REPRÉSENTANTS
A la commission, ayant déjà 

clientèle, sont demandés pour 
article chaussures cuir, espa­
drilles et pantouflerie, toile et 
drap, par maison de gros et 
fabrique pour Centre do ja 
Franco. Références exigées.

A. PORTtlI.EAU, 29, quai 
de Versailles, Nantes. 2159

REPRESENTANT
Chauffage central 

actif et bien introduit est de­
mandé par importante maison 
pour exclusivité dans le de­
partement.

Ecrire M. RENARDEAU, 120, 
boulevard Magenta, Paris X'.

2251

UN MACHINISTE
Aux Etablissements KUHL- 

MANN ii Nevers

Catalogue franco sur demande
jrfS®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®®©®®®®®®®®®®®®».' 

fantasia j 

Mme Veuve BOUILLOT j 
’1> Rue La Fayette, 38 < 

NEVERS
MAGASIN D’OUVRAGES DE DAMES 

ET TRAVAUX D’ART
Grand choix d'articles dessinés et brodé» 

BRODERIES DENTELLES
Fournitures et aeeesss'ras pou? tous travaux 
Ln Maison exécute tous ûbSS’P-* nioiîtago 

d’ouvragôa.

ÊLEGTRO-INSTALLATION

itarit ôülli- 
s de batta- 
éçaniciens, 
la Société 
do l’Avia-

PACTBMEIràEÏ
8, Rue Pasteur, 8 

NEVERS
PRIX TRES REDUITS

© 
© 
© 
© 
© 
© 
© 
© © 
© 
© 
© 
©

© I 
© 
© 
©

Travaux soignés 
et Garantis

g ,?
tf Producteurs direects ne nécessitant aucun traitement g

Grandes quantités disponibles l:’- ROSIERS -
Collection d’élite dans tous les genres

ASPERGES D’ARGENTEUIL
Greffes de deux ans. Choix extrae?ÎCHEVALIER, Horticulteur

g HORTICULTEUR
g? 1, rue de Moüesso.—-.4, .PI. Président-Wilson
® Demander son catalogue. Tél; 4-22

livrable de suite
Camionnette neuve Cl I ROEN charge 300 kilos.
CITROEN torpédo, Série Iuxe4 places, bleu canon.

Chevrolet torpédo, 4 pla ces, éclairage et démarrag, 
électrique. - ;

FORD tourisme y— FORD camionnette 
CamiOnS ARIÈS montés surpneus.

Tl A Q
Pétrins méc iniques n ao200 et 250 kiios.

Moteurs industriels O. L.l de3 à 8 HP.
Groupes éleètrogène ©o Ls de 3 DP-
2 Tracteurs RI P avec charrues.

L. BERTIN, 31, rue de mouësse, Nevers
___ _______________ [leléplionë 3-04 _____

Maison Lyonnaise

Cherche Représentants
visitant quincailliers pour orticies do ménage aluminium. 

A. JEANNERET 2, rueéStellaLyon.

ON DEMANDE 
POUR TOUTE LA FRANCE

Jeunes Gens, Hommes et Dames
pour représentation, très, facile, sans connaissances spéciales, 
pouvant rapporter de 40 A 50 francs par jour.

Ecrire ou s'adresser ti M. ROMANET, 10, rue Saint- 
Etienne, Nevers, l" étage. Si pas sérieux, s’abstenir.

BOIS-CHARBONS
Matëriàux de construction

J.B. BOUDOT
16, Rue du Chemin-de-Fer 16

NEVERS

Déménagements - Tru.nsp rts
Ancienne Mtusun DELAliitao et HAHRALul’ 

Fondée en 1868

LANDRY & BAILLY
Correspondants des Chemins de Fer, REVERS
„ CAMIONS AUTOMOBILES
Maison spécialement, outillés pour les démé­

nagements par camions automobiles capitonnés 
avec ou sans remorques

SABLE ET GRAVIER sur wagons P.-L.-M.
 et Economiques

FABRIQUE DE VOITURES
Carrosserie d’Automobiles

Fournitures pour Carrosserie et Autos

Th. DUJON Fils
à SANCOINS (Cher)

UN FORGERON
S’adresser aux usines de la

Motte, à Nevers. 2254

La Msison iTe Constructions et Réparations Mécaniques

R. PAULIN, à VIERZON (Cher)
Vente de 18 Matériels de Battages 

de toutes marques, neufs et d’occasion, remis en étal 
Batteuses HERLIM, n° S et 3

ADRESSEZ-VOUS
A l'Agence Central» de la Nièvre (20« annéw 

I NEVERS 
!’ R. Hoche^M

SI VOUS VOULEZ
VENDRE OU ACHETER

UnFOKDSdeCOMMERCE î LOUIS ALEXÉLINE
Lue Industrie, Un immeublo y ______ Ancien Ppai .nue d< nou-ure

Certifié véritable j?ar nmpnmeur soussigné

Crédit Foncier de France
Prêts aux Particuliers, Communes, Syndicats

Et Etablissements publics 
AVEC OU bAIVS AMORTiSSEMEXT

Henry PEIGNEUX, cirecteur, 26 rua des Trou- 
Carreaux (angle de la rue Mirangron), NEVERS

Entreprise Générale d’ELECTRIGITÉ

ri» 1 Charles KÎLLERde 
MOTEURS 

de tous systèmes

S

>

MECANICIEN-ELECTRICIEN
15, rué de Rémigny
DEVERS

Téléphone 1=27
Electrification d’Usines

COMPLÈTES DE CHATEAUX
Fournitures électriques

Réparations et charges d'Accumulateurs

Saonerie et Téléphone

INSTALLATIONS

Ne vers, la .1922/

?

Hemorr%25c3%25a0g.es

